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NE DE L INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

FRANCINEX présent 

SA PREMIÈRE GRANDE PRODUCTION. 

1 

'ces le roman de GEORGES SIMENON - Adaptation et dialogues de MARCEL AYMÉ - Réalisation de LOUIS DAQUIN 
I ~ i é. i i t l r- _ _ C A \/ 

-JULES BERRY . GABRIELLE DORZIÂT - JEAN DESAILLY • GUILLAUME DE SAX 
avec SIMONE VALÈRE « SÉRGE REGGIANI • MONA DOL 

avec ALEXANDRE R.GNAULT - LOUIS JEIGNER ROGER KARL 



ZARAH LEAHDER 

CINEMA MADELEINE 

1'" semaine 360.000 Fr. 
2° semaine 425.000 Fr. 
3° semaine 426.000 Fr, 

" 4° semaine 446 000 Fr. 
S" semaine 431.000 Fr. 

La 4mo Semaine bat de 

Record 
Record 
Record 

86.000 
TOUS LEs RECORDS ANTÉRIEURS 
malgré une séance en moins chaque jour 

FR. 

CINÉMA LORD BYRON 

Record 1" semaine 180.762 Fr, 
2e semaine 233.148 FT. 
3" semaine 231.019 Fr. 
4e iemaine 245.624 Fr. 

Record 
Record 
Record 
Record 3" semaine 218.399 Ff. 

La 4m* Semaine bat de 

85.000 
TOUS LEs RECORDS ANTÉRIEURS 
malgré une séance en moins chaque jour 

FR. 

P roduction 
ANDRÉ 
PAU LVÉ 
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GÉNÉRALE DE LA CINÉMATOGRAPHE NATIONALE - COMMUNIQUÉS DU 

COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

AVIS IMPORTANT CONCERNANT 
LA PROJECTION DES FILMS DOCUMENTAIRES 

N° 57 23 JANVIER 1943 12 Fr. 

LE FILM 
ORGANE DE L INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

29,Rue Marsoulan, Paris (12e) - Did. 85-35 

La Direction générale de la Cinémato-
graphie nationale a constamment manifesté 
tout l'intérêt qu'elle attache à une saine 
production des films documentaires de qua-
lité et à une exploitation normale de ces 
films. 

Cette préoccupation répond au souci lé-
gitime de doter la Cinémathèque française 
de films culturels attractifs et à la volonté 
de reconnaître l'importance du film en tant 
que facteur éducatif. 

La Direction générale de la Cinématogra-
phie nationale a constaté de nombreuses in-
fractions aux différentes décisions prises 
par le Comité d'Organisation de l'Industrie 
cinématographique en vue d'assurer aux 
films documentaires une exploitation nor-
male. 

Malgré la composition obligatoire du pro-
gramme des spectacles cinématographiques, 
le film documentaire est souvent écarté du 

COMMUNIQUÉS DE LA 
DIRECTION GÉNÉRALE DE 
LA C I N É M ATO GRAPHIE 

NATIONALE 

INTERDICTION DES FILMS 
DE MICHÈLE MORGAN 

La Direction Générale de la Cinémato-
graphie Nationale communique : 

MM. les Distributeurs de films ciné-
matographiques, ainsi que MM. les Ex-
ploitants de salles de spectacles ciné-
matographiques, sont avisés que la pro-
jection en public des films dans lesquels 
l'actrice Michèle Morgan tient un rôle, 
quel qu'il soit, est formellement inter-
dite. 

FILMS DOCUMENTAIRES 

PROJETS DE DOCUMENTAIRES 
AUTORISES 

Les films dont les titres suivent ont été 
autorisés à ce jour par la Direction générale 
du Cinéma, au titre de l'exercice 1942-1943; 
une liste complémentaire sera publiée en 
temps utile : 

A l'assaut des Aiguilles du Diable, 
Colbert, 
Edouard Branly, 
Ermites du Ciel, 
Tournois régionaux, 
Deux Rivières, 
Le Dieu Hasard, 
L'Industrie du Verre, 
A nous Jeunes, 
L'Amour maternel chez les Animaux, 
Mermoz, 
Filles de France, 
Magazine n° 5, 
Magazine n° 6, 
Au Bord de la Rivière, 
Saint-Véran, 
Les Animaux de la Ferme, 
Le Cirque enchanté, 
La Voix humaine, 
Glaciers, 
Le Feux qui meurent, 
La Lumière des Hommes, 
La Nuit des Temps, 
Petits Hommes courageux, 

programme présenté au publie, ou bien les 
hims de long métrage produits postérieu-
rement à la date de juillet 1940 ne sont pas 
toujours accompagnés d'un documentaire 
produit entièrement après cette date. 

Ces infractions toujours répétées risque-
raient d'annihiler les efforts produits par 
l'Etat en faveur du film culturel. 

En conséquence, la Direction générale de 
la Cinématographie nationale porte à la 
connaissance des ressortissants de l'Indus-
trie cinématographique que toute infrac-
tion qui sera relevée par le Service du Con-
trôle des Recettes et de la Statistique, fera 
l'objet d'un ultime avertissement, et qu'en 
cas de récidive, les sanctions prévues à l'ar-
ticle 7 de la loi du 10 août 1940 seront im-
médiatement appliquées aux contrevenants. 

Le Directeur général 
de la Cinématographie nationale, 

L.-E. GALEY. 

Les Portes et leur Mystère, 
Croisières extra-muros, 
Jeux d'Entants, 
Veillons sur l'Enfance, 
Apprendre, Connaître et Voir, 
Les Secrets de la Pèche à la Ligne, 
Premier Prix de Conservatoire, 
Un Siècle de Paris, 
Les Compagnons du Tour de France, 
Les Postillons du Limousin, 
Moulins d'Hier et d'Aujourd'hui, 
L'Amour est entré dans la Ville, 
La Main, 
A pleines Ondes, 
A la poursuite du Vent, 
Locomotion 1942, 
La Pluie sur la Ville, 
Qu'est-ce que le Tenms ? 
Croisade pacilique, 
Les Instruments de Musique populaire, 
Toits de France, 
L'Age de la Matière plastique, 
Trois Kilomètres de France, 
Le Phonographe, 
La Grande Réserve de Camargue, 
Météorologie, 
Porcelaines de Limoges, 
Esprit d'Equipe, 
Renaître, 
Le Métier de Sculpteur, 
Le Retour des Revenants, 
Hôtel des Trois-Canards, 
Gueules noires, 
La Transmission des Idées, 
Un Visage, Cent Visages, 
Une Journée avec Desclaux, 
La Revanche de la Bouline, 
L'Heure à Paris, 
Féeries nocturnes, 
Le Lit, 
Le Charron, 
Un Quart-d'Heure au Musée océanographi-

que de Monaco, 
Peintres d'Hier et d'Aujourd'hui, 
Face à la Vie, 
Ceux du Rail, 
'Gens et Coutumes d'Armagnac, 
Les Tableaux de la Rue, 
Maillol, 
Au Royaume des Jouets, 
La Vie au Ralenti, 
La Coiffure à travers les Ages, 
Sports de Glace, 
L'Hortillonnage. 

L*a Commission du Film de Complément 
fait savoir que tous les projets de films dé-
posés qui, à la date du 15 janvier 1943, n'au-
ront pas reçu d'avis de la Commission, sont 
rejetés en bloc. En effet, les projets étudiés 
pour des films de 600 à 800 mètres ne cor-
respondent plus aux possibilités actuelles de 
réalisation des films documentaires. 

La Commission recevra à partir du 1er 

mars les projets déposés au titre de l'exer-
cice 1943-1944. 

DÉCISIONS DU COMITÉ 
DE DIRECTION DU C.O.I.C. 

DÉCISION N° 43 
DETERMINANT 

LES RESPONSABILITES 
DES PERSONNES CONCOURANT 
A LA REALISATION D'UN FILM 

EN CAS DE RETARD 

RECTIFICATIF 
Une erreur de composition a fait omettre 

le paragraphe (c) de l'article 6 de la décision 
n' 43 du Comité directeur du C.O.I.C, pu-
bliée dans le précédent numéro du Film. En 
voici le texte : 

Art. 6. — Seront notamment considérés 
comme fautes graves susceptibles d'entraî-
ner la responsabilité personnelle de leurs 
auteurs, à l'égard du C.O.I.C, et sauf cas 
cas de force majeure : 

c) Pour les réalisateurs, le fait de ne pas 
suivre strictement le plan de travail remis 
par le C.O.I.C, revêtu de leur signature. 

COMMUNIQUÉS DU C.O.I.C. 

PRODUCTEURS 

CARTES D'IDENTITÉ 
PROFESSIONNELLE 

DES PRODUCTEURS 
MM. les Producteurs sont priés 

d'adresser, avant le 31 janvier, leur carte 
d'identité professionnelle au C.O.I.C. 
— Service Production pour renou-
vellement, ainsi qu'une photo d'identité 
pour établissement de la carte 1943. 

Il est rappelé que, seuls, les Respon-
sables des maisons autorisées à fonc-
tionner par le Ministère de l'Informa-
tion verront leur carte renouvelée. 

VISAS D'EXPLOITATION DES FILMS 
Il est rappelé qu'un délai de quinze jours 

est envisagé entre le moment où la copie est 
déposée au Comité et l'obtention du visa 
d'exploitation. 

La Commission de censure se réunissant 
tous les lundis, MM. les Producteurs et Dis-
tributeurs devront déposer la copie des films 
pour lesquels le visa d'exploitation est re-
quis au plus tard le lundi précédant la 
séance de la Commission de Censure. 

Tout retard dans la remise des copies dé-
calera d'une semaine l'autorisation d'exploi-
tation. 

11 est rappelé, d'autre part, qu'il n'est pa 
nécessaire de remettre une copie standard ci 
qu'une copie de travail peut être déposée a 
Comité. 

SERVICE SOCIAL 

GRATIFICATIONS DE FIN D'ANNEE 
Le Service Social communique : 
Comme suite au communiqué paru dans 

Film N» 56 du 9 janvier 1943, les em-
ployeurs sont informés qu'il existe un ba-
rème spécial des retenues à opérer au titre 
de l'impôt cédulaire et de la contribution na-
tionale extraordinaire sur les primes ou gra-
tifications allouées au personnel. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
contrôleur des Contributions directes inté-
ressé. 
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COMMUNIQUES OFFICIELS DU COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

ASSURANCES SOCIALES 
DU PERSONNEL AU POURBOIRE 

(Rectificatif au communiqué paru dans Le 
Film n° 56 du 9 janvier 1942) : 

Salaire au cachet, lire 24 fr. 75 ou 30 fr. 35 
au lieu de 30 fr. 65. 

4-

FONDS DE COMPENSATION INSTITUÉ 
PAR LA LOI DU 20 JANVIER 1942 

Le Service Social communique : 
La taxe de 1% devant alimenter le Fonds 

de Compensation institué par la loi du 20 
janvier 1942 (Film n" 36 du 14 mars 1942), 
est porté à 2% à compter du l1"' janvier 
1943. 

Ce fonds de compensation primitivement 
prévu pour remboursement aux employeurs 
des 4/5°" des indemnités versées aux salariés 
travaillant dans des lieux dits « exposés » 
est destiné au remboursement aux chefs d'en-
treprises intéressés des 4/5" de l'indemnité 
« d'éloignement » versée à leur personnel tra-
vaillant en Allemagne — loi du 26 septem-
ble 1942. 

MM,, les Employeurs intéressés voudront 
bien, en cas de besoin, s'adresser au Service 
social, qui leur fournira un modèle des 
états qu'ils pourraient être appelés à repro-
duire pour obtenir le remboursement par le 
fonds de compensation des sommes qu'ils 
auront à avancer au titre de l'indemnité 
d'éloignement instituée par la loi du 26 sep-
tembre 1942. 

Il reste entendu que la remise du nouveau 
programme se fera comme précédemment le 
mercredi, mais de cette façon la livraison en 
sera accélérée et les Maisons de Distribution 
auront la faculté de livrer des programmes 
consciencieusement vérifiés. 

DISTRIBUTEURS 

RETOUR DES PROGRAMMES 
Le C.O.I.C. Sections Distribution-Exploita-

tion rappelle que l'article 10 des conditions 
générales de location est toujours en vigueur, 
obligeant les directeurs de salles à retour-
ner, sauf stipulation contraire, leurs pro-
grammes à leurs fournisseurs le lendemain 
avant midi du dernier jour de location. 

En conséquence, étant donné que le nom-
bre de copies positives mises à la disposi-
tions de l'industrie est de plus en plus ré-
duit, MM- les directeurs de salles cinéma-
tographiques du département de la Seine et 
des départements limitrophes, se trouvant 
dans des localités situées dans un rayon de 
20 kms de Paris, devront, sous peine de 
faute grave, et quels que soient les accords 
passés précédemment avec leurs fournis-
seurs, retourner leurs films dès le lendemain 
du dernier jour de spectacle. Il est, en effet, 
inadmissible qu'un directeur terminant son 
spectacle le dimanche attende le mercredi 
pour rendre le ou les films, gênant ainsi ses 
collègues qui doivent les passer à la suite. 

MODIFICATION AU REGIME 
DES TRANSPORTS 

Le 'C.O.I.C. Sections Distribution-Exploita-
tion informe MM. les Directeurs de salles 
cinématographiques que la S.N.C.F. n'accepte 
plus aucun colis en port dû. 

De ce fait, les Maisons de Distribution se 
trouvent dans l'obligation d'avancer, pour le 
compte de leur clientèle, les frais de trans-
ports auxquels viennent s'ajouter les dé-
bours représentant le camionnage des films, 
des Maisons de Distribution aux différentes 
gares. 

. En ce qui concerne ces débours, les deux 
sections étudient actuellement un projet 
ayant pour but : 

1" De réduire ces frais au strict minimum. 
2° D'assurer un retour plus rapide des ga-

res, ce qui permettra de procéder à une véri-
fication plus soignée des bandes cinémato-
graphiques. 

En attendant que ce problème soit résolu, 
les Maisons de Distribution sont autorisées à 

M. ANDRE LECLERC, CHEF 
DU SOUS-CENTRE 

DU C.O.I.C. 
A TOULOUSE 

M. André Leclerc, Délégué général du 
C.O.I.C. en Afrique française n'aj'an 
rejoindre son poste par suite des événe-
ments, vient d'être nommé chef du Sous-
Centre du C.O.I.C,., à Toulouse, en rempla-
ment de M. Paul Joly qui, jusqu'à ces 
derniers temps, assurait l'intérim du 
Sous-Centre de cette ville et est rentré à 
Paris, où il a repris ses fonctions au 
siège du C.O.I.C. 

débiter à leurs clients, en même temps que le 
coût du programme : 

1° Les débours tels qu'ils existent actuel-
lement, c'esyi-dire : 

A — Programme standard... Fr. 22 
B — format réduit. . 18 » 

C — Complément films standard 10 » 

D — 9 50 
E — format réduit. . 7 » 

F — 7 » 

G — Publicité 0 à 5 kgs 7 » 

— 5 à 20 kgs 9 50 
2° Les frais de transport en colis express, 

seul mode d'expédition pratique qui doit être 
également employé pour le retour des films. 

A ce sujet, le C.O.I.C. rappelle que la 
S.N.C.F. a classé les programmes cinémato-
graphiques parmi les marchandises priori-
taires. 

Le C.O.I.C. invite MM. les Directeurs i. 
rembourser ponctuellement à leurs fournis-
seurs ces différentes sommes, et pour leur 
faciliter la tâche, a établi un barème du tarif 
des colis express par catégorie au départ des 
gares des différents centres cinématographi-
ques. 

INDUSTRIES TECHNIQUES 

VOL DE MATERIEL 

En date du 28 décembre 1942, il a été dérobé, 
aux Etablissements Emel, 6, rue des Suisses, à 
Paris, 14" arr., des caméras 8 mm. et des objec-
tifs, dont nous donnons ci-dessous le numéros : 
16 caméras C 93 t 

N°s 3131, 3144, 3224, 3250, 3276, 3288, 3299, 3342, 
3356, 3409, 3440, 3450, 3492, 3505, 3565, 3584. 
13 objectifs 2,5 de 1 2 mm. 5 : 

•N»s 369.753, 369.586, 369.618, 369.473, 369.363, 
369.727, 369.069, 373.785, 373.961, 373.880, 373.843, 
373.743, 376.697. 
2 objectifs 3,5 de 50 mm. : 

N°» 280.621, 280.776. 
4 objectifs 3,5 de 35 mm. : 

N°a 279.940, 279.957, 280.009, 280.065. 
21 amplis-cmors : 

Nos 392.560, 392.577, 392.604, 392.676, 392.536, 
392.575, 392.583, 392.607, 392.669, 392.673, 392.511, 

392.562, 392.606, 392.629, 392.630, 392.634, 392.641, 
392.649, 392.662, 392.664, 392.678. 
1 caméra C 94 i N° 7786. 
1 objectif 1,9 de 12 mm. 5 i N» 387.867. 
1 objectif 2,3 de 23 mm. : N» 383.078. 
1 objectif 3,5 de 50 mm. : N° 280.870. 

Nous prions toutes personnes qui auraient des 
renseignements à communiquer à ce sujet, de bien 
vouloir se mettre en rapports, soit avec les Eta-
blissements Emel, soit avec le service des Indus-
tries techniques du C. O. I. C. 

ŒUVRES SOCIALES 

ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 
AVIS AUX DIRECTEURS DE SALLES 
Dans le but de donner aux galas organisés 

par les Œuvres Sociales' du Comité d'Organi-
sation de l'Industrie Cinématographique, aux 
alentours de la Semaine du Cinéma, une dif-
fusion aussi grande que possible, il est de-
mandé à MM. les Exploitants d'accorder le 
meilleur accueil aux affiches qui leur par-
viendront pour l'Après-midi Sportive du Ci-
néma, qui aura lieu le 20 février 1943, à 
15 heures, au Vélodrome l'Hiver et pour la 
Nuit du Cinéma qui se déroulera au Gau-
mont-Palace le samedi 27 février 1943, ; 
partir de 23 heures. 

Nous les prions instamment de bien vou-
loir apposer ces affiches à un endroit parti-
culièrement bien exposé de leur établisse-
ment. 

PRESENTATIONS CORPORATIVES 
Date Heure Salle Film Distributeur 

Jeudi 28 janv. 
Vendredi 29 janv. 
Jeudi 4 fév. 
Jeudi 11 fév. 
Vendredi 12 fév. 

10 h. Balzac 
10 k Cinéma des 

PARIS 
L'Enfant du Meurtre 
Documentaires Ch.-Elysées 

10 h. Français L'Homme sans nom 
10 h. Colisée L'Honorable Catherine 
10 h. Cinéph.-Elys. Le Soleil a toujours raison 

Zenith-Film 
Atlantic-Film 
Film Vog 
Vedis Films 
Vedis Films 

PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS PUBLIQUES 
Date Salle Film Distributeur 

Mercredi 
Jeudi 21 

13 janv. Excl. Portiques 
janv. Excl. Olympia 

Vendredi 22 janv. 
Vendredi 22 janv. 
Mardi 26 janv. 
Mercredi 27 janv. 
Mercredi 3 fév. 

Mercredi 3 fév. 

Excl. Normandie 
Excl. Biarritz 
Excl. Ch.- Elysées 
Excl. Paramount 
Excl. Colisée - Au-

bert - Palace 
Excl. Elysées-Cin. 

PARIS 
Sancta Maria Francinex 
Le Comte de Monte-Cristo (1™ Régina 

époque : Edmond Dantes). 
17n Grand Amour A.C.E. 
Anouchka Tobis 
L'Appel du Silence (réédition) Régina 
Le Soleil a toujours raison Vedis Films 
L'Honorable Catherine Vedis Films 

L'Homme sans nom Films Vog 

DEUX GRANDES MANIFESTATIONS 
ORGANISÉES PAR LES ŒUVRES 

SOCIALES DU C.O.I.C. AURONT LIEU 
LE MOIS PROCHAIN : 

« L'APRÈS-MIDI SPORTIVE 
DU CINÉMA » LE 20 FÉVRIER 
ET « LA NUIT DU CINÉMA » 

LE 27 FEVRIER 

. .Indépendamment de la Semaine du Ci-
néma, qui doit avoir lieu du 3 au 10 fé-
vrier prochain, les Œuvres Sociales du 
Comité d'Organisation de l'Industrie Ciné-
matographique organiseront deux specta-
cles de gala : le 20 février, au Vélodrome 
d'Hiver, « l'Après-Midi Sportive du Ci-
néma » qui groupera de très nombreux 
champions et artistes, et « La Nuit du 
Cinéma », fête officielle du C.O.I.C., qui 
aura lieu le samedi 27 février, au Gau-
mont-Palace, de 23 heures à 6 heures du 
matin. Les plus grandes vedettes de Paris 
prêteront leur concours à cette manifes-
tation, notamment Tino Rossi, Sacha Gui-
try, Raimu, Charles Trenet, etc... 

23 janvier 1943 Le Eilm f:r 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS DU COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

LES ENFANTS DU PERSONNEL DES STUDIOS ET DES CINEMAS DE NICE 
ONT ASSISTÉ A UN ARBRE DE NOËL ORGANISÉ PAR LE C.O.I.C. 

(Photo H. Martaud) 
■Les enfants du cinéma, c'est-à-dire ceux des techniciens, des ouvriers et des acteurs de complément appartenant à la branche de la production 
■et de l'exploitation cinématographique sur la Côte d'Azur n'ont pas été oubliés par le Père Noël, M. Faulque de Conquières, chef de centre du 
■C.O.I.C, à Nic,e, les avait réunis le jeudi 24 décembre pour assister à un arbre de Noël aveci1 goûter qui eut lieu dans. les salons de l'hôtel Rûhl. 
■Bas vedettes et des metteurs en scène assistaient à cette petite fête qui dé chaîna.la. joie parmi les enfants. 

CAISSE DE SECOURS DE L'EXPLOITATION 

(18e Liste de Souscription) 
Total des listes précéden-
^Bs 264.705,65 

Casino, Morsang-sur-Orge. 
Lùx, Verdun 
Olympia, Saint-Quentin .. 
Eden et Majestic, Beaucourt 
Palace, Draveil 
Grande Taverne, Dijon .. . 
Foyer, Versailles 
Trianon, Montivilliers ... 
Succès, Pré-Saint-Gervais. 
Gloria, Poissy 
Terminus, Mailly-le-Camp. 
Sélect, Mimizan-Plage .... 
Royal et Français, Rennes 
Universel, Pont-de-Roide.. 
Hublot, Batz-sur-Mer 
M. Magnani, Pionnes 
Casino, Romorantin 
M. Beloou, Cognac 
Fantasio, Bordeaux 
Normandy, Potigny 
Les Archers, Laigle 
Magic, Levallois 
Edcn, Levallois 
Paramount, Paris 
Alhambra, Dijon 
Gaité-Rochechouart, Paris. 
Ciné de la Gare, Clisson . . 
Rex, Fouras 
Modem, Bar-le-Duc 
Lux, Gex et Divonne-les-

Bain.s 
Familia, Azay-le-Rideau .. 
Cinéphone, Paris 
Olympia, Jarny 
Modem, Argences 
Desplats, Villefranche .... 
Mac Nab, Vierzon 
Royal-Palace de Pessac . . .. 

■Wné-Sport d'Athis-Mons . . 
jR des Fêtes de Fleury-sur-
■ Andelle. . 
Cinéac 
Florian de Bordeaux 
Eclair de Renan 
Magic de Saint-Jean-de-Luz 
Auteuil Bon Cinéma de Pa-
B ris 
H. des Fêtes à Arcy-sur-
B Aube 
Palace à Brienon-sur-Ar-
H mançon 
Familia et Carnot de Bor-
B deaux 
Palace de Coutances 

200 
50 

400 
400 
200 
500 

50 
400 
300 
200 
200 
600 
500 
200 
200 
200 
200 
100 
200 
200 
200 
300 
300 
400 
200 

2.500 
400 
250 
600 

400 
100 

3.000 
200 

2.000 
20 

200 
400 
250 

250 
1.000 

300 
200 
500 

500 

500 

400 

400 
200 

Café de la Paix de La Ro-
chelle , 

Royal cl'Epinal 
Splendid de St-Quentin ... 
Ciné-Paimpol de Paimpol. 
Ciné-Vox de St-Symphorieii 
Service Soc. du C.O.I.C. ... 
M. L'Abbé Beslay de Saint-

Jean Bosco 
Sucrerie-Raffinerie de Nas-

sandres 
Ciné-Moderne à Argenteuil 
M. l'Abbé Papin, Ciné-

Saint-Médard 
M. Boffet, de Gosse-Saint-

Vivien 
S. Jeanne d'Arc aux Her-

biers. . . ............... 
Kursaal à Origny Sainte-

Benoite 
Carillon de Laon 
Madeleine à Nantes 
Foyer Social à Paris 
Kursaal à Fréville-Escar-

botin 
Familia de l'Isle-sur-Doubs 
Royal de Pessac 
Edcn de Neuilly-sur-Marne 
Palace de Bagnolet 
Filins Riehebé à Paris .... 
Scalera Film 
Eden de Creil 
M. Le Corvée à Arcueil ... 
Régent Caumartin à Paris. 
Société Marivaux 
UniversPalace à Paris .. . 
Jeanne d'Arc à Montaigu. 
Rex de Vltry 
Casino de Saint-Denis 
Bellevue de Basse-Indre.. 
Familial de Châteauneuf-

sur-Sarthe 
Ciné-Garnier à Arques-la-

Bataille 
S. Jeanne d'Arc deCouéron 
M. Prévost devBourges ... 
Petit Casino dé;' Honneur . 
Palace de Rosby . 
Cachan-Palaçe f dé' Cachan. . 
Ma'gic-Ciné à, Pàjrls 
Magic-Ciné â Dompaire. .. 
S. Foch ày Brain-sur-Al-

lonnes. . j ..'(•.' 
Modem Etretat 
Family de Bordeaux 

600 
900 
600 
200 

î.ooo 
112 

150 

200 
100 

100 

100 

200 

100 
300 
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50 

100 
100 
200 

50 
100 
500 
500 
200 
100 
200 
500 
200 
100 
200 
300 
200 

200 

100 
100 
100 
100 

1.500 
100 
100 
100 

200 
100 
100 

LISTE DES ENTREPRISES AYANT REÇU DU 
MINISTÈRE DE L'INFORMATION 

(Art. Ie' de la loi du 26 Octobre 1940) 

ET DES AUTORITÉS D'OCCUPATION L'AU-
TORISATION D'EXERCER LEUR ACTIVITÉ 

SECTION PRODUCTION 

a) Producteurs de grands films 

TOTAL 297,137,65 

Carte n», Nom de la Société Nom du Responsable 

P 27 
P 28 
P 29 
30 :P 

31 P 

32 P 
33 P 
34 P 
36 P 
37 P 

b) .Prc 

Zénith Films à Paris. 
A. d'Aguiar et Cie Gray Films à.Paris. 
Battesti et Péguy à Paris. 
Sté d'Exploitation des Ets Pathé-Ci-

néma àiParis 
Essor Cinématographique Français. à 

Paris. 
Les Productions Critérium à.Paris 
Scaiera Film à Paris 
Majestic Film à Paris 
Stella Productions à Paris 
Régina à Paris 

ducteurs spécialisés : 

Lesbats. ' 
Ayres d'Aguiar. 
Battesti et Péguy.: 
Litfran. ; 

Destantahles. 

Kovèrr et Gaslglii 
Mlle de Grandclos 
lans.srn de V.-1i 1 «><> 
Buèquot et Guiru. 
Nissotti, dit Arys 
P. O.'Connell. .... 

.et 

Carte n' Nom, de la Socièlè . Nom du Responsable 

P.S. 15 
P.S. 16 
17 P.S. 
19 PiS.. 

SECTION 

Je Vois Tout à Paris, i 
Jean Mineur à Paris. „ ' 
M. Delaffosse à Paris " 
Sté Française d'Ets Cinématographi-

ques à.Paris 

DISTRIBUTEUR 

Roubaix. 1 

Mineur. 
Delaffosse. 
Sarde. 

Carte n» Nom de la Société .Vom du Responsable 

D 55 
57 D 

Les Film 
Régina C 

s Jean Mineur à Paris, 
istribution à Paris 

Mineur. 
Nissotti dit Arys, 

PRODUCTEURS, DISTRIBUTEURS, DIRECTEURS : 
DE SALLES D'EXCLUSIVITÉ 

chaque fois que vous « sortez »; un nouveau film, songez aux 
déshérités de votre corporation ; organisez vos « Premières » 
à leur bénéfice ; soyez un rouage agissant des : 

■W ŒUVRES SOCIALES DU C.O.I.C. 
1, avenue . Hoche, Paris (8'). CAR. 30-82 et 19-98. W.'agr:. 7U-20r 



PREJEAN 

LIETTE FABER - JEAN TISSIER 
GABRIELLO - NOËL ROQUEVERT 
GUILLAUME DE SAX - DELMONT 
ANTOINE BALPETRE - HENRI VILBERT 
PALAU - GABRIELLE FONTAN 

COLETTE REGIS 

JULIETTE FABER 
FRANÇOIS PERIER 
GEORGES ROLLIN 

FILMS 

PAUL MEURISS 
GABRIELLO 

MUSIQUE ; RENÉ 5YLVIAN< 

UNE PRODUCTION 
CONTINENTAL 

MARIAGE 
VAMOUR 

1re et 2me Semaine : 2.064.644 ir 60 
d'exclusivité 3.034.879:40 

AU 
PRODUCTION CONTINENTAL FIIS^ NORMANDIE 

,..u. 

LE FILM 
ORGANE DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

N° 57 23JJANVIER 1943 12 Fr. 

LE 5 MARS PROCHAINE PARIS, SERA PROJETÉ 
LE PREMIER GRAND FILM EUROPÉEN 
EN COULEURS : "LA VILLE DORÉE" 

Trois autres productions en Agfacolor réalisées par la Ufa 

Apres Léon Mathot et Jean Angelo, 
Pierre Richard-Willm incarne, 

à l'écran, le célèbre héros d'Alexandre 
Dumas, Le Comte de Monte-Cristo 
Xcus voyons ici Edmond Dantès lors 

de son emprisonnement 
au Château d'il'. 

(Photo Régina) 

Zarah Leander tourne 
"AUTREFOIS" à Rome 

Rome. — La grande actrice et 
cantatrice, Zarah Leander, vient 
d'arriver à Rome, où elle va com-
mneer son prochain film intitu-
lé : Autrefois. Ce film sera tourné 
aux Studios de Scalera, sous la 
direction de Rolf Hansen, à qui 
nous devons le Chemin de la Li-
berté et plus récemment Un Grand 
Amour. 

Le partenaire de Zarah Leander 
sera l'acteur italien Rossano Braz-
zi. 

Grand prix de la Biennale de 
Venise 1942, La Ville Dorée, pro-
duction de la Ufa, réalisée par 
Veit Harlan, sera projeté à Paris 
le 5mars prochain, au Normandie. 
La présentation de ce film cons-
titue un important événement ci-
nématographique car il s'agit de 
la première production européen-
ne tournée entièrement en cou-
leurs et, exploitée commerciale-
ment. 

C'est le nouveau procédé Ag-
facolor qui a été utilisé pour îr 
réalisation de La Ville, Dorée. 
On sait que ce système présente 
l'avantage de n'exiger aucune 
modification aux appareils de 
projection * il demande simple-
ment un éclairage parfaitement 
régulier et un écran bien propre. 

La Ville Dorée, que distribr-
l'A.CE., se déroule au milieu de 
splendides paysages de Bohème 
et dans la vieille ville de Pra-

gue. Aux dires des privilégier, 
qui ont déjà vu le film, les cos-
tumes pittoresques aux vives 
couleurs, chargés de broderies et 
de rubans, ont été magnifique-
ment rendus. Il y a égalemen' 
paraît-il, une scène nocturne 
éclairée aux flambeaux et un ta-
bleau de moisson qui, grâce à L 
couleur, prennent sur l'écran l'-
aspect extraordinaire de beauté 
et de vérité. 

A la suite de la réussite de Ir 
Ville Dorée, la Société Ufa a 
décidé de tourner immédiatemen 
trois autres productions en cou-
leurs : Les Aventures fantasti-
ques du Baron Mùunchhausen. 
grand film féerique interprété 
par Hans Albers, Use Werner et 
Brigitte Horney, dont la réalisa-
tion vient d'être terminée, Azi 
Bord du Lac avec lise Werner et 
La Voie du Sacrifice avec Chris-
tina Soderbaum. 

DANS UN MAGNIFIQUE DÉCOR DE LA 
CORDILLÈRE DES ANDES, LOUIS CUNY 

A TERMINÉ "MERMOZ" 

La première du film 
de Marcel L'Herbier 

"L'HONORABLE CATHERINE" 
aura lieu le 3 Février 
Le mercredi 3 février auront lieu 

à Paris, en double exclusivité au 
Colisée et à l'Aubert-Palace, les 
premières représentations du nou-
veau film de Marcel L'Herbier, 
L'Honorable Catherine, produc-
tion des Films Orange, distribuée 

Le réalisateur d'excellents docu-
mentaires, dont parmi les plus ré-
cents Rouen, Naissance d'une Cilé, 
et Matins de France, Louis Cuny. 
vient d'aborder son premier grand 
31 m. Il s'agit d'un sujet assez dif-
férent des productions habituel-
les : délaissant les histoires sen-
timentales, policières ou vaude-
villesques, Cuny a choisi pour sa 
première œuvre de long métrage 
un sujet héroïque, la vie d'un 
grand Français contemporain, 
Jean Mermoz, le héros de l'Atlan-
tique, le courageux et audacieux 
aviateur, créateur de la ligne 
aérienne France-Amérique du Sud. 

Ce film, réalisé par les « Pro-
ductions Françaises Cinématogra-
phiques », dont le scénario a été 

écrit par Henry Dupuy-Mazuel et 
le dialogue par Marcelle Maurette, 
a été tourné sans bruit, avec une 
discrétion digne de son admirable 

ADM1NISTR. RÉDACTION 
K9, rue Marsoulan, Paris (12«). Tél. : 
DIDerot 85-35 (3 lignes groupées). 

|\.dresse télégraphique : LACIFRAL, 
{Paris. Compte chèques postaux : 
Bi" 702-60, Paris. Registre du Com-
Sncrce, Seine n" 216-468 B 

La Turquie organise 
sa production 

cinématographique 
Nous apprenons que la Turquie 

st en train de réorganiser com-
lètement son industrie cinéma-
ographique. Ce pays annonce 
our 1942-43 la production de 
ept films de long métrage. 

Au cours des douze derniers 
rois 170 films de long métrage 

[ont été projetés dans les cinémas 
turcs. 

SYMPHONIE EN BLANC 
présenté à LYON 

Lyon. — A l'occasion de l'As-
semblée Générale de la Compa-
gnie des Grands Artistes Interna-
tionaux qui a eu lieu à Lyon le 
30 décembre, cette société, en col-
laboration avec Pathé-Cinéma, 
avait tenu à réunir ses actionnai-
res et amis au cours d'une pré-
sentation privée au Pathé-Palace 
de Symphonie en Blanc, le beau 
film réalisé par René Chanas et 
René Ardouin avec le concours de 
Serge Lifar. Pour permettre aux 
invités de mieux apprécier les 
progrès réalisés dans le domaine 
du film artistique et musical, 
cette soirée, qui obtint un écla-
tant succès, débuta par la Valse 
Brillante de Chopin et Malaguéna 
d'Albéniz (deux productions de la 
C. G. A. I. réalisées voici quel-
ques années), suivies de Etoiles 
de demain. 

Parmi les personnalités présen-
tes, citons autour des principales 
notabilités lyonnaises : MM. Geor-
ges Descourt, administrateur-dé-
légué de Pathé-Cinéma, le maître 
Jacques Thibaud, nouveau prési-
dent de la C. G. A, I., ainsi que le 
Docteur Ardoin, co-réalisateur de 
Symphonie en Blanc et M. André 
Robert, animateur d'« Arts, Scien-
ces, Voyages », venus spéciale-
ment de Paris. 

J. C. 

Le cinéma au service 
de la campagne natio-
nale anti-tuberculeuse 
Le 12 janvier, au Cinéma des 

Champs-Elysées, le Comité Natio-
nal anti-tuberculeux a donné, en 
présence du Dr Grasset, ministre 
de la Santé publique, une présen-
tation de trois films de sa cinéma-
thèque : Mieux vaut prévenir, La 
Vie au Sanatorium et La Vie au 
Préventorium, réalisés pour les 
nrécédentes campagnes, par At-
lantic Films. Le schéma animé, 
remarquablement exécuté, y tient 
une large nlace. Un commentaire, 
net et bref, laisse toute sa valeur 
à l'image. Le professeur Besançon, 
directeur du Comité national, a 
exposé les moyens et les buts de 
la campagne qui s'ouvre. L'assis-
tance comprenait les représen-
tants du Ministère de la Santé, 
du Secours National et du Comi -
té anti-tuberculeux. 

Edwige Fèuiljère et Claude Géniàt 
dans L'Honorable Catherine. 

(Photo Vedis-Film) 
par Vedis. Cette comédie, dont le 
scénario original et le dialogue 
est l'oeuvre de S.-H. Térac et 
l'adaptation et le découpage de 
J.-G. Auriol, est interprétée par 
Edwige Feuillère, Claude Génia, 
Raymond Rouleau, André Luguet, 
Charles Granval, Denise Grey et 
Pasquali. 

LA UFA VA FÊTER 
son 25' Anniversaire 

Le 4 mars prochain, la gran-
de société cinématographique 
allemande Ufa fêtera son 25° 
anniversaire, A cette occasion, 
il convient de signaler l'effort 
du Cinéma allemand qui, en 
pleine guerre, continue à réa-
liser une production atteignant 
un chiffre et un niveau de 
qualité surprenants. 

En plus des quatre grands 
films en couleurs dont il est 
parlé d'autre part, le nombre 
des films de long métrage réa-
lisés se monte à 72 pour l'exer-
cice dernier. Pour la saison qui 
s'ouvre, les prévisions portent 
sur plus d'une soixantaine de 
films. 

ABONNEMENTS 
France et Colonies : Un an 180 fr. 
— Union Postale : 300 fr. — Autres 
Pays : 375 fr. — Pour tous change-
ments d'adresse, nous envoyer l'an-
cienne bande et QUATRE francs en 
timbres-poste. 

Une scène d'un réalisme incroyable : 
l'avion de Mermoz immobilisé 

en pleine Cordillère. 
(Photo P.F.C.) 

sujet. C'est en septembre dernier 
que Cuny a commencé les premiè-
res prises de vues. Après avoir 
travaillé dans trois studios diffé-
rents — La Garenne, place C11 

chy e t' Boulogne — et tourné 
d'importants extérieurs à Chamo-
nix, Cuny termine actuellement à 
François I" les dramatiques scè-
nes vécues où Mermoz, pris dans 
la bourrasque de neige, doit se po-
ser avec son avion en pleine Cor-
dillère des Andes. 

Composé par Jean Bijon, un 
magnifique décor de montagne, 
criant de réalisme et de vérité, r 
occupé, pendant deux semaines, le 
grand plateau des studios Fran-
çois Ier. Les chaînes enneigées 
font tout le tour du studio ; au 

! centre, sur un plateau rocheux 
couvert par la neige, un avion est 
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Aux studios Gaumont de Saint-Maurice 
ABEL GANCE tourne les dernières 
scènes du " CAPITAINE FRACASSE" 

NOUVEAUX FILMS 
COMMENCÉS 

posé autour duquel, en dépit de 
la tempête, s'allèrent le pilote Mer-
moz et son mécanicien. Ce vaste 
décor, avec l'agrandissement pho-
tographique qui tapisse les quatre 
murs, et les montagnes en réduc-
tion progressive, qui donnent un 
aspect exact de la perspective, 
sont l'une des plus belles réussites 
du travail de décoration que nous 
ayans vues dans un studio. Il est 
certain que sur l'écran l'effet sera 
saisissant. 

L'acteur Robert Hugues-Lam-
bert, choisi pour sa ressemblance 
avec Mermoz, incarne . le célèbre 
aviateur. Son fidèle mécanicien 
Collenot est interprété par Max 
Frontal, Héléna Manson est la 
mère de Mermoz. Précisons que le 
sujet réel du film ne sera pas 
tant une biographie rigoureuse que 
l'évolution du personnage et la 
naissance chez lui de la passion 
de l'aviation qui s'empara de Mer-
moz dès l'âge de dix-huit ans. 

Réalisé par Cuny avec le plus 
grand soin, ce film, dont l'exécu-
tion a demandé plus de quatre 
mois de travail, constituera une 
œuvre d'un genre dont notre ci-
néma n'est malheureusement pas 
très prolifique. Espérons que l'ad-
mirable leçon dé courage et 
d'énergie donnée dans ce film par 
l'exemple de la vie de Mermoz en-
gagera les producteurs de cinéma 
à considérer de plus près les su-
jets exaltants et héroïques... 

MERMOZ 
Prod. : PRODUCTIONS FRANÇAISES 

CINEMATOGRAPHIQUES 
Genre : Biographie filmée. 
Real. : Louis Cuny. 
Auteurs : Scénario d'Henry Dupuy-
Mazuel. Adap.. : Louis Cuny. Dial. : 
Marcelle Maurette. 
Musique : Arthur Honegger. 
Dir. artistique : François Cogné. 
Administ. et Direct, de prod. : 
Roger Pathé et Philippe Bouteron. 
Adj. à la Direct, de prod. : Pierre 
Finet. 
Conseiller adj. : Max Delty. 
Conseillers d'aviation : Jean Lu-
cas et Geo Ham. 
Décors : Jean Bijon et Raymond 
Gabutti. 
Chef-opér. s Jean Leherissey. 
Techniciens : Opér. : Jacques Nat-
teau. Sçnpt-Girl : Suzanne Bon. .Ré-
gie géitèrate : Louis Dorys. Montage : 
Marcelle Seysset. Maquil. : Louis 
Cara. Photos : Louis Farra. 
Interprètes : Robert Hugues-Lam-
bert (Mermoz), Lucien Nat (Fran-
oille), Camille Bert (Bouilloux-La-
font), André Nicolle (Daurat), Mar-
tial Rebe, Max Fontal, Jan Gobet, 
Henri Beaulieu, André Carnège, Hen-
ri Vilbert, Jacques Carrique, Paul 
Gobert, René Blancard, André Mar-
nay, Jean Latour et Héléna Manson 
(Mme Mermoz) et Jean Marchât 
(l'Intellectuel). 
Cadres : Paris, Casablanca, Cap 
Juby, Dakar, le Brésil l'Argentine, 
le Chili, de 1924 à 193G. 
Sujet : La vie du célèbre aviateur 
Mermoz, créateur de la ligne aérienne 
France-Amérique du Sud. 
Studios : La Garenne, Boulogne, 
François Ior, Place Clichy. 
Extérieurs : Chamonix. 
Commencé le : 10 sept. 19943. 

Retour de captivité 
de Raymond Galle 

On apprendra avec plaisir le re-
tour de captivité de l'excellent ac-
teur Raymond Galle. Nous l'avions 
vu pour la dernière fois aux côtés 
de Viviane Romance dans Angclica, 
qu'il avait terminé la veille de la 
guerre. On n'a pas oublié que Ray-
mond Galle fut le partenaire de Da-
nielle Darrieux dans Coquecigrole, 
Mauvaise Graine et Club de Femmes. 
Nous espérons qu'après un éloigne-
ment dé près de quatre ans, cet ac-
teur reprendra rapidement le chemin 
des studios et que l'on pourra l'ap-
plaudir dans l'un des prochains films 
de la production en cours. 

Commencée en août dernier, la réa-
lisation du grand film que tourne 
Abel Gance pour la société Lux, Le 
Capitaine Fracasse, s'achève aux stu-
dios de Saint-Maurice, après une in-
terruption due à la maladie de la ve-

Fernand Gravey et Assia Noris avec 
Paul Oettly (Mata More) dans une 

scène du Capitaine Fracasse. 
(Photo Lux) 

dette féminine de cette production, 
l'excellente artiste Assia Noris, l'é-
mouvante interprète d'Une Roman-
tique Aventure. 

Le roman bien connu de Théophile 
Gautier a été traité par Abel Gance [ 
sous un angle avant tout visuel et I 

LE TRAVAIL DANS 
LES STUDIOS 

BUTTES-CH AU MONT 
( Radio-Cinéma) 

L'HOMME DE LONDRES (S.P.D.F.), 
Real. : Henri Decoin (Fiche techni-
que ci-contre). 

FRANCŒUR 
(Pathé) 

LA BOURSE OU LA VIE (Essor). 
Réul. : Pierre Prévert. Int. : Char-
les Treiïet, Pierre Brasseur, Denise 
Grey. Commencé le : 7 janvier 
1943. F. T. : N» 56. 

NEUILLY 
25 ANS DE BONHEUR (Continental). 

Réal. : Javet René. Commencé le : 
13 janvier 1943. ■ 

PHOTOSONOR 
LE SOLEIL DE MINUIT (S.U.F.). 

Réal. : Bernard Roland. (Fiche 
technique ci-contre). 
S Al NT-M AU RICE-GAUMONT 

CAPITAINE FRACASSE (Lux). Réal.: 
Abel 'Gance. Int. : Fernand Gra-
vey, Assia Noris, Jean Weber. 
Commencé le : 10 août 1942. F. T.: 
Ne 47. 

NICE LA VICTORINE 
LA VIE DE BOHEME (Scalera). Réal.: 

Marcel L'Herbier. Int. : Maria De-
nis, Suzy Delair, Louis Jourdan. 
Commencé le : 10 déc. 1942. F. T.: 
N» 56. 

NOUVEAUX FILMS 
AU MONTAGE 

Fou d'Amour (Monaco Films). 
Le Chant de l'Exilé (Collard). 
Mermoz (S. F. C). 
Le Baron Fantôme (Consor-

tium). 
Ne le criez pas sur les Toits 

(S. N. E. G.). 
Lumière d'Eté (Discina). 
Marie Martine (Eclair-Journal). 

RETOUR A PARIS 
Le compositeur Jean Rivier, spécia-

liste des partitions musicales de 
films, est de retour à Paris. Son 
adresse est 18, rue Pierre-Curie (Ve) 
et son téléphone Odéon 18-71. 

rien n'a été épargné pour faire de ce 
film l'une des grandes productions 
cinématographiques de l'année. 

Celle-ci comprend de nombreux dé-
cors d'importance, œuvre d'Henri 
Mahé, dans lesquelles ont été tour-
nées des scènes à figuration nom-
breuse avec les fastueux costumes du 
xvne siècle. 

A la tête de la distribution, incar-
nant le rôle du Raron de Sigognac, 
devenu le Capitaine Fracasse, se trou-
ve Fernand Gravey, l'un des meil-
leurs comédiens du cinéma français. 
Sa partenaire, la charmante Isabelle, 
est Assia Noris. L'interprétation réu-
nit également les noms de Jean We-
ber, de Vina Bovy, Roland Toutain, 

| joyeux et turbulent Scapin, Maurice 
Escande, Lucien Nat, Josette France, 
Alice Tissot, Mona Goya, Marie Lou. 

Le dialogue a été écrit par Claude 
Vermorel et Abel Gance; la musique 
est de Arthur Honegger; Nicolas 
Hayer, assisté de Leniare, a assumé 
les prises de vues. 

Précisons, pour terminer, que Le 
Capitaine Fracasse ne comportera pas 
deux épisodes, comme il avait été 
dit un certain moment : le film sera 
projeté au complet en une seule 
séance. La société Zénith Filins en 
assurera la distribution. 

UN FILM SUR LES CADRANS 
SOLAIRES 

« L'HEURE DE PARIS » 

Pour les Artisans d'Art du Cinéma, 
Robert Mariaud vient de terminer la 
réalisation d'un film documentaire 
sur les cadrans solaires de Paris : 
L'Heure de Pwis. Les dernières pri-
ses de vues ont eu lieu, en présence 
de la presse cinématographique, 
devant l'entrée de La Petite Chaise, 
rue de Grenelle, où l'on voyait deux 

(Photo R. Mariaud.) 

seigneurs, très style Louis le Qua-
torzième, consulter l'heure à leur 
cadran solaire de... poche. Car l'idée 
du film, fort ingénieuse, c'est que 
toutes les horloges, pendules et mon-
tres de Paris se sont arrêtées. Pour 
savoir l'heure, les Parisiens devront 
consulter les rares cadrans solaires 
qui restent dans la capitale, une dou-
zaine environ. 

« L'HOMME DE LONDRES » 
Prod. : S.P.D.F. 

Distr. : ECLAIR-JOURNAL 

Genre : Film policier. 
Réal. s Henri Decoin. 
Dir. de prod. : C. F. Tavano. 
Auteurs : D'après le roman de Geor-
ges Simenon; adapt. : Henri Decoin; 
dial. : Charles Exbrayat. 
Musique : Georges van Parys. 
Chef-opér. : Cotteret. 
Décors : Pimenoff. 
Techniciens : Assist. : André Faure. 
Opér. : Suin, Ledru. Script : Andrée 
Feix. Phot. : Lucienne Chevert. Ma-
quilleur : Bordenavc. Mont. : Suzan-
ne Detroye. Régie : Tanières. 
Interprètes : Fernand Ledoux, Suzy 
Prim, Jules Berry, Mony Dalmès, 
Blanche Montel, Brochard, Génin, 
Alexandre Rignault, Héléna Manson, 
Marcelle Monthil. Bergeron, Madc 
Siamé. 
Cadres : Un port et une grande 
ville. 
Sujet : Un aiguilleur de gare mari-
time est témoin d'un crime auquel 
il est involontairement mêlé. Déten-
teur malgré lui d'une grosse somme 
d'argent, il ira se constituer prison-
nier. 
Studios : Buttes-Chaumont (Radio-
Cinéma ). 
Commencé le : 14 janvier 1943. 

LE SOLEIL DE MINUIT 
Prod. : S.U.F. 

Distrib. : SIRIUS 

Genre : Aventure dramatique. 
Réal. : Bernard Roland. 
Direct, de prod. : Jean Clerc. 
Auteurs : d'après l'e roman de 
Pierre Benoît. Adapt. : Pierre Léaud. 
Dial. : Charles Exbrayat, 
Musique : van Parys. 
Décors : Robert Dumesnil. 
Chef-opér. : Jean Rachelet. 
Techniciens : Assist. : Lucien Pinc-
son. Opér. : Pierre Bachelet. Son ; 
Hamadier. Script. : Georgette Perrin. 
Phot. : de Morgoli. Maquill. : Malt-
zeff. Mont, : Charlotte Guilbert. Ré-
gie : Louis Leclerc. 
I nterprètes : Jules Berry (Fores-
tier), Josselyne Gael (Armide), Sa-
turnin Fabre (lréneief), Aimé Cla-
riond (Grégor), Georges Péclet (Karo-
vine), André Carnège (Kouratoff), 
Sessue Hayakawa (Malsui), Jean Mo-
rel (Schmidt), Camille Bert (Duma-
noir), Alexandre Rignault (Tcheres-
senskg), Marcel Vallée (Bai'inine), 
Georges Paulais (Kraemer), Maurice 
Devienne (L'Officier rouge), Alfred 
Baillou (Le Greffier), Henri Charett 
(Un Ingénieur). 
Cadre : En Russie et en Chine pen-
dant la Révolution bolchevique (1917-
1918). 
Sujet : L'histoire de la Princesse 
Russe Armide et de l'ingénieur fran-
çais Forestier au moment de la Révo-
lution bolchevique. 
Studios : Photosonor. 
Commencé le : 20 janvier 1943. 

VINGT-CINQ ANS DE BONHEUR 
Le premier tour de manivelle de 

cette nouvelle production Continen-
tal-Films a été donné le 13 janvier, 
au Studio de Neuilly, sous la direc-
tion de René Jayet. La distribution 
de ce film, tiré de la pièce de Ger-
maine Lefrancq, est la suivante : 
Mines Denise Grey, Annie France, Ro-
sine Luguet, MM. Noël Roquevert, 
Jean Tissier, André Reybaz. 

L'ANGE DE LA NUIT 
La musique du film de Berthomleu, 

L'Ange de la Nuit est écrite par Mau-
rice Thiriet, le compositeur de La 
Nuit Fantastique et des Visiteurs du 
Soir. 

v
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NOUVEAUX FILMS PROJETÉS 
LE COMTE 

DE MONTE-CRISTO 
Grand drame d'aventures. 

en deux époques 
avec P. Richar'd-Willm, 

Michèle Alfa, Aimé Clariond, 
Lise Delamare 

REGINA 11B époque : 90 min. 
Distrib. 2" époque : 94 min. 
Origine : Française. 
Prod. : Régina (Arys Nissotti et 
Pierre O'Conneïl). 
Réal. : Robert Vernay. Auteur : 
Roman d'Alexandre Dumas Père.Mu-
sique : Roger Desormières. Décors : 
René Renoux. Maquettes et Cos-
tumes : Rosine Delamare. Chef, 
opér. : Arménise, Monteur : Jean 
Feyte. Studios : Buttes-Chaumont. 
Interprètes s Pierre Richard-Willm, 
Michèle Alla, Ermete . Zaeonni, Lise 
Delamare, Aimé Clariond, Marcel Her-
rand, Line Noro, Charles Granval, 
Jacques Raumer, Henri Bosc, Palau,. 
Pasquali, Alexandre Rignault, Ber-
geron, Jôffre, André Fouché, De-
niaud, Louis Salou, Paul Faivrc, 
Carmen Boni. 
Présentation corporative : Paris, 
15 et 16 janvier 1943, au Biarritz. 
Sortie en exclusivité : Paris, le 
21 janvier, à l'Olympia (lre époque). 

Cette nouvelle version filmée 
du célèbre roman d'Alexandre 
Dumas connaîtra certainement 
le même succès d'exploitation 
que les précédentes adaptations 
de ce sujet éternel. 

Comme pour la dernière ver-
sion muette de Monte-Cristo, réa-
lisée par Henri Fescourt en 
1 928, le film de Robert Vernay 
se compose de deux époques et 
sera projeté dans les salles au 
cours de deux semaines consécu-
tives. La première époque, plus 
difficile à traiter, car il s'agis-
sait presque entièrement de l'ex-
position, assez longue et com-
pliquée,comporte de belles pho-
tographies d'extérieurs au Pont 
du Gard et en mer. Les carac-
tères y sont nettement tran-
chés et l'intérêt y est suffisam-
ment éveiHé pour que les spec-
tateurs attendent la suite ave 
impatience-

La seconde époque, la meil-
leure, est consacrée à la ven-
geance d'Edmond Dantès devenu 
le Comte de Monte-Cristo. Noua 
y trouvons d'excellentes scènes 
dramatiques, fort attachantes, de 
très beaux décors comme le bal 
dans la somptueuse villa de Mon-
te-Cristo, une représentation de 
ballet à l'Opéra, une séance dra-
matique à la Chambre des Pairs 
et une audience houleuse au tri-
bunal. Le récit de cette partie 
est fort habilement conduit et 
très bien enchaîné. 

Après Léon Mathot et Jean 
Angelo, Pierre Richard-Willm in-
carne le célèbre rôle d'Edmond 
Dantès ; cet acteur répond par-
faitement aux conditions du per-
sonnage, spécialement dans la 
seconde époque, sous les traits 
élégants du Comte de Monte-
Cristo. Très belle est importante 
distribution ; citons, en particu-
lier, le grand artiste italien 
Ermete Zacconi, sous les traits 
de l'Abbé Faria, M ïchèle Alfa, 
sensible et émouvante Mercédès, 
Lise Delamare, belle et atta-
chante Haydée, Aimé Clariond, 
l'odieux de Villefort, Charles 
Granval, l'armateur Morel, Mar-
cel Herrand, excellent en Bertuc-
cio, Henri Bosc, l'antipathique 
Morcef, André Fouché, très vi-
vant. Benedetto et Alexandre Ri-
gnault, parfait de réalisme. 

1re époque : Edmond Dantès. 
■— En mai 1815, Edmond Dantès 
(Pierre Richcwd-Willm) ramène i 
bon port, à Marseille, le voilier « Le 
Pharaon » dont il a pris le com-
mandement à la mort du capitaine : 
celui-ci lui a fait promettre, avant 
,de mourir, de faire escale à l'Ile 
d'Elbe pour prendre une lettre qu'il 
doit déposer à Paris. Dénoncé par le 
jaloux Calderousse (Alexandre Ri-
gnault) et Fernand (Henri Bosc), 

SANCTA MARIA 
Comédie dramatique 

(doublée) 
avec Conchita Monténégro 

FRANCINEX 90 min. 
Origine : Italienne. 
Prod. : Eia Fono. 
Réal. : Edgar Neville. Auteur : 
Roman de Guido Milanesi. Musique: 
V. Carducci. 
Interprètes : Conchita Monténégro, 
Amedeo Nazzari, Armando Falconi. 
Germana Paolieri, Osvaldo Valenti. 
Sortie en excl. : Paris, le 13 jan-
vier 1043, aux Portiques. 

Drame d'aventures et de pas-
sion dont l'action se passe à bord 
d'un navire et dans les magnifU 
ques paysages de Naples et de 
t-'ompéï. Le sujet est la conver-
sion d'une jeune bolchevique au 
sentiment de la société et à la 
foi chrétienne. La mise en scène 
comporte un dramatique incen-
die de paquebot en haute mer. 
Un rôle de prêtre sympathique. 
Un cas médical grave guéri par 
Un miracle.-

A bord d'un paquebot, Nadia (Con-
chita. Monténégro), jeune journaliste 
bolchevique, fait assaut d'ironie el 
de cynisme avec un séducteur entre-
prenant, Jacques (Osvaldo Valenti) ; 
Elle lie également connaissance avec 
un explorateur au noble caractère, 
Paul (Amedeo Nazzari), Russe comme 
elle, et avec le Père Lorenzo, prêtre 
sympathique. Un incendié éclate ; 
bord : elle est sauvée par Paul 
qu'elle retrouve ensuite à Naples, 
ainsi que sa sœur Hélène (Germana 
Paolieri)t mariée à un médecin cé-
lèbre. Soudain Paul s'aperçoit qu'il 
a contracté la lèpre. Désespéré, il 
veut r >mpre l'idylle qu'il avait com-
mencée avec Nadia. Mais celle-ci re-
fuse de l'abandonner. Au passage de 
la procession de la Madone de Pom-
péï, .elle adresse à la Vierge une 
prière qui est exaucée : Paul 'est 
guéri miraculeusement. 

cousin de sa fiancée Mercédès (Mi-
chèle Alfa), Dantès est arrêté le soir 
même de ses liançailles pour complot 
bonapartiste. Le procureur du Roi, 
Comte de Villefort (Aimé Clariond);, 
fait enfermer Dantès au Château d'If. 
Il y restera vingt ans. 

Son voisin de cellule, avec qui il 
a pu communiquer par une galerie 
secrète, le mystérieux abbé Faria 
(Ermete Zaconi) lui révèle, avant 
de mourir, le trésor de File de Monte-
Cristo. Dantès s'évade grâce à un ha-
bile stratagème, est recueilli en mer 
par le contrebandier Bertuccio (Mar-
cel Uerrand) qui le conduit à Pile de 
Monte-Cristo. Dantès revient en Fran-
ce, en possession du trésor. Avant 
de tirer vengeance de ses persécu-
teurs, il récompense d'abord ceux qui 
furent bons pour lui et pour tes 
siens : Bertuccio, qui avait été ar-
rêté et qu'il fait délivrer, et son 
ancien patron, l'armateur Morel 
(Charles Granval), qu'il sauve, de la 
faillite, alors déshonorante. 

2e époque : Le Châtiment. 
— Edmond Dantès, devenu le Comte 
de Monte-Cristo, a fait, par son luxe, 
la conquête de Paris. Il provoque 
l'évasion du bagne de Toulon de Cal-
derousse, condamné pour l'assassi-
nat du bijoutier Johannès, et* de Be-
nedetto (André Fouché), fils adulté-
rin du procureur de Villefort, Dan-
tès fait ensuite éclater l'indignité 
de Fernand, devenu comte de Mor-
cerf, Pair du royaume et époux de 
Mercédès, au cours d'une dramati-
que séance à la Chambre des Pairs, 
grâce au témoignage de la belle Hay-
dée (Lise Delemare), fille du Pacha 
de Janina, trahi par Morcerf. Grâce : 
ses plans machiavéliques, il amène 
Benedetto à assassiner Calderousse : 
devant les assises, où Bertuccio, de-
venu majordome de Monte-Cristo, 
vient témoigner, on découvre l'iden-
tité du jeune criminel : Villefort, 
meurt en'reconnaissant sous les traits 
de Monte-Cristo Edmond Dantès. 

Monte-Cristo, ses vengeances _ ac-
complies, rend une dernière visite r 
Mercédès, devenue veuve et dont il 
a assuré l'avenir : il quitte l'Europe 
en compagnie de Haydée. 

LA GRANDE MARNIÈRE 
Comédie dramatique 

avec Fernand Ledoux, 
Ginette Leclerc 

et M ichelîne Frencey 
ECLAIR-JOURNAL 92 min. 

Origine : Française, 
tvrod. : « Les Moulins d'Or ». 
rteaï. : Jean de Marguenat. Dir. de 
prod. : Edmond Pingrin. Auteurs : 
Roman de Georges Ohnet. Adapt. : 
Jean de Marguenat et André Legrand. 
Dial. : Roger Ferdinand. Musique : 
Henri Verdun. Décors : René Re-
noux et Ménessier. Chef-opérat. : 
Bomgassofl. Monteur : Boiiin. Stu-
dios : François Ier. 
Interprètes : Fernand Ledoux, Gi-
nette Leclerc, Jean Chevrier, Miche-
line Francey, Pierre Larquey, Ray-
mond - Cordy, Robert Le \igan, Mar-
guerite De val, Pierre Magnirr, Hubert 
de Malet, Sinoel, Camille Bert, So-
lange Varennes, Guy Laîné. 
Présentation coporative : Paris, 
le 14 janvier 1943, au Balzac. 

Adapté d'un roman bien con-
nu de Georges Ohnet, ce film 
est un drame de la haine oppo-
sant un châtelain sympathique à 
un paysan qui, par vengeance, 
poursuit sa ruine. Maïs l'amour, 
en unissant la fille de l'un au fils 
de l'autre, apaise les âmes et ré-
concilie les familles. La réalisa-
tion de Jean de Marguenat pré-
sente des épisodes de caractère 
très divers, depuis l'évocation 
des travaux des champs et une 
fête villageoise de la moisson 
jusqu'à une scène violente entre 
père et fils et une tumultueuse 
audience devant les assises. 

L'ambiance d'époque 1 880 est 
rendue avec agrément. Bonne in-
terprétation, notamment de Fer-
nand Ledoux. Intéressantes com-
positions de Le Vigan, Raymond 
Cordy, Sinoel et Larquey, qui 
donnent de la saveur et du re-
lier à des personnages épisodi-
ques. 

Tandis que le vieux marquis de 
Clerfont (Pierre Magnier), plus qu'à 
demi ruiné et qui se croit inventeur, 
laisse empirer sa situation financière, 
le père Carvagan (Fernand Ledoux), 
âpre et dur paysan, poursuit hai-
neusement la ruine du châtelain en 
achetant de lourdes créances sous-
crites naguère. Il rêve de s'emparer 
du domaine. Il veut surtout se ven-
ger du jeune Robert de Clerfont (Hu-
bert de Malet >, qui, il y a mie quin-
zaine d'années, l'a chassée de la Mar-
nière, qu'il exploitait induement. 

Antoinette de Clerfont (Micheline 
Francei]) rencontre, par hasard, Pas-
cal Carvagan (Jean Chevrier), devenu 
avocat et qui rentre au pays d'où il 
fut longtemps absent. Dans la nuit 
qui suit la fête de la moisson, une 
jeune paysanne, Rose (Ginette Le-
clerc) est trouvée assassinée. Carva-
gan croit trouver là de quoi accabler 
le vieux marquis, mais Pascal as-
sume la défense de l'accusé. Au cours 
de l'audience, le vrai coupable est 
découvert : c'est Rousseau (Guy Lai-
né), l'innocent du village. Antoinette 
et Pascal s'épouseront. 

POMPEI 
Art el histoire 

ZENITH 15 min. 

Origine : Italienne. Prod. : Luce. 
Sortie : Paris, le 0 janvier 1943, au 
Cinéphone-Elysées, avec l'Enfant du 
Meurtre. 

Rappel des notions connues sur la 
destruction de Pompéi et d'Hercu-
Ianum, stations de luxe de l'Italie 
antique, en Fan 79, par une éruption 
du Vésuve. Les fouilles ont remis au 
jour les ruines : témoignages du ca-
dre de la vie privée des anciens. Le 
cinéaste visite les vestiges des prin-
cipaux monuments : Forum triangu-
laire, temples de Jupiter, d'Apollon, 
la via Stabiana, les maisons privées, 
avec leurs fontaines, Fenclos des jar-
dins, les autels, les pièces d'habita-
tion et d'apparat dont les restes de 
décoration évoquent l'usage : Maison 
du Faune, d'Epidius Rufus, de Siri-
cus, des Amours dorés. 

UNE FEMME DANS LA NUIT 
Comédie dramatique 

avec Viviane Romance 
CONSORTIUM DU FILM 105 min. 

Origine : Française. 
Prod. s Cyrnos-Films. 
Auteur : Scénario original de Jean 
Bernard-Luc. Dir. de prod. : H. 
Mucchielli.. Musique : Raoul Mo-
retti. Décors : Jean Douarinou. 
Chef-opér. : L.-H. Burel. Montage: 
Anne-Marie Bijon. Studios : Nice, 
La Victorine. 
ï nterprètes : Viviane Romance, 
Claude Dauphin, Georges Flàment, 
Marion Malville, Ed. Delmont, Pierre 
Stéphen, Deniaud, Félix Oudard, 
Henri Guisol, Andrex, Orbal, Jac-
ques Tarride, Lysiane Rey, Lydie 
Vallois, Jacqueline Hervé, Jeanne 
Marken, Robert Morr. 
Sortie en excl. : Paris, le 13 jan-
vier 1943, à l'Ermitage. 

Ce récit dramatique, aux épi -
sodés fortement marqués de ca-
ractère romanesque, semble sur-
tout composé pour mettre en 
valeur divers aspects de Viviane 
Romance que l'on voit d'abord 
au théâtre, dans le rôle de Ma-
non Lescaut, puis sous un coquet 
uniforme d'infirmière, ainsi que 
dans des toilettes de ville per-
mettant d'apprécier les séduc-
tions de sa personne. Malgré de 
bonnes idées, le sujet est assez 
superficiel, avec un dialogue fai-
ble. Mise en scène honnête avec 
quelques très belles images d'ex-
térieurs et une certaine recher-
che dans les angles de prises de 
vues. Le mouvement du film ne 
va pas sans lenteur. Atmosphère 
d'ensemble un peu lourde et mê-
me vulgaire. Son très défectueux. 

Denise Lorin (Viviane Romance), 
qui passa trois ans dans une maison 
de correction pour une peccadille, 
fait du théâtre ; elle a épousé le 
comédien Armand Leroi (Georges Flà-
ment), égoïste, alcoolique et léger. 
Lasse de la vie qu'elle mène, elle 
fuit le théâtre et suit, en Avignon, 
le docteur François Rousseau (Clau-
de Dauphin), qui la prend comme 
infirmière dans sa clinique, periisc 
se fait adorer des malades tandis 
que Nicole (Marion Melville), la fian-
cée délaissée du docteur, découvre 
les origines troubles de la jeune 
femme. Mais François ne renonce pus 
pour cela à épouser Denise un jour. 

Armand la retrouve an hasard 
d'une tournée : Denise apprend qu'il 
est atteint d'une maladie de cœur 
inguérissable. Elle reprend sa place 
auprès de lui pour essayer, mais en 
vain, de le sauver : Armand meurt 
en scène, soigné par le docteur Rous-
seau, qui était précisément dans la 
salle : il connaît maintenant la rai-
son du départ de . celle qu'il n'a 
cessé d'aimer... 

ALPINISME 1 920 

Repoi tatfe d'ascension 
ACE. 20 min. 

Origine : allemande. Prod. : Terra. 
Réal. : Dr. Al'riolf Fank. Mus. : 
Giuseppe lîecce. Sortie en excl. : 
Paris, le 2(î août 1942, au Caméo, 
avec Crime Stupéfiunt.. 

Remarquables fragments du pre-
mier film de grande ascension réa-
lisé par le célèbre cinéaste-alpinisme 
Arnold Fank (dont les grands films 
restent inoubliables). Le film relate 
une ascension importante, à Zermatt, 
du pic du mont Rose (4.080 m.), et 
de l'arête du Lys, appelée aussi 
POgresse, en raison de ses nombreu-
ses victimes. Descentes de crevasses, 
passages de pont de neige; applica-
tion de la technique, alors récente, 
de la descente « en rappel »; plu-
sieurs passages représentent des 
m-ouesses exceptionnelles. Belle photo 
des étendues neigeuses et des vastes 
perspectives des sommets ; les per-
sonnages, toutefois, se détachent en 
simples silhouettes un peu noires. 
Intérêt dramatique bien ménagé. 
Bonne continuité des fragments pré-
sentés. 
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LA COURONNE DE FER 
Légende cinématographique 

à grand spectacle 
(doublé) 

avec Luisa Ferida 
et Massino Giretti 

ZENITH 120 min. 
Origine : Italienne. 
Prod. : Enic-Lux. 
Réal. : Alessandro Blassetti. 
Musique : Alessandro Cicognini. 
Studios : Cinecitta, Rome. 
Présentation corporative : Paris, 
le 21 janvier 1943 au Balzac. 
Interprètes : Gino Cervi, Luisa 
Ferida, Massino Girotti, Osvaldo Va-
lenti, Elisa Gegani, Primo Carnera, 
Doris, Fernellini. 
Sortie en exclusivité : Paris, le 7 
janvier 1943, à l'Olympia. 
Sortie en excl. : Paris, le 13 jan-
vicr 1943, au Balzac. 

Cet imposant film spectacu-
laire, qui obtint le Grand Prix 
de la Biennale de Venise en 
"1941 représente l'un des plus 
gros efforts du cinéma italien au 
cours de ces dernières années. 
Le sujet est une vieille légende 
qui conte les aventures féériques 
d'un jeune prince élevé par les 
lions et de deux princesses riva-
les. On retrouve, réunis dans ce 
film grandiose, les éléments d'un 
« Tarzan », d'un « Robin des 
Bois », d'un « Ben-Hur », et 
d'un « Shéhérazade ». 

Le clou du film est la gigan-
tesque scène du tournoi où s'af-
frontent pendant un bon quart 
d'heure, dans une lutte à mort, 
les prétendants à la main de la 
princesse. Le jeune premier, 
Massimo Girotti, sorte d'athlète 
aux bonds prodigieux, et invinci-
ble, fait penser immédiatement 
à Tarzan. Luisa Ferida et Elisa 
Cegani sont fort jolies. Excellent 
spectacle pour petits et grands. 

Le cruel roi Sedemondo (67. Cer-
vi) apprend que le cortège qui conduit 
la Couronne de Fer sacrée, faite avec 
les clous de la croix du Christ, en-
voyée par l'Empereur de Byzance au 
Souverain Pontife, à Rome, traverse 
ses Etats. Il en autorise le passage. 
Mais la couronne, lorsqu'elle se 
trouve sur un territoire où règne Pin-
justice, s'alourdit magiquement et 
s'enfonce irrésistiblement dans le sol. 
C'est ce qui se produit. Une sorcière 
prédit à Sedemondo de grandes 
épreuves : voulant y échapper, il fait 
abandonner le jeune Arminie, le fils 
de son frère qu'il a tué pour s'empa-
rer du trône, dans la Vallée aux 
Lions. 

Vingt ans plus tard, Arminio, qui 
a vécu avec les fauves, est miracu-
leusement conduit par un cerf à la 
Cour, pour participer au grand tour-
noi qui doit désigné le fiancé d'Eisa 
(Elisa Cenani) fille de Sedemondo. En 
chemin, il a rencontré Tundra (Luisa 
Ferida) fille du Roi d'un peuple 
vaincu et oppressé par Sedemondo, 
restée farouche et insoumise. 

Arminio est vainqueur du tournoi 
et se fiance avec Eisa, qui, jalouse 
de Tundra, envoie celle-ci' vers un 
guet-apens, mais c'est elle-même qui 
en est la victime. Arminio et Tundra 
découvrent le secret de leur nais-
sance et s'épousent tandis que les 
deux peuples ennemis réconciliés 
voient la Couronne de Fer sortir du 
sol. 

LA SERENADE 
DU SOUVENIR 
Drame sentimental 

(doublé) 
avec Hilde Krahl 

TOBIS 98 min. 

origine i Allemande. 
Prod. i Tobis-Forst Film. 
Réal. i Willy Forst. Auteurs ■ Scé-
nario de K. J. Braun et Willy Forst, 
d'après une idée de Théodore Storm. 
Musique i Peter Kreuder. 
Interprètes i Hans Junkermann, 
Hilde Krahl, Igo Syra, Albert Mat-
terstock, Walter Janssen, Fritz Ode-
mar. 

Film d'un beau cachet artis-
tique, oimne toutes les produc-
tions de Willy Forst. L'action 
est émouvante, traitée dans une 
manière assez théâtrale, mais 
avec de très beaux paysages de 
montagne. Une jeune femme 
épousant un veuf trouve contre 
elle toutes les forces du passé, 
le souvenir au cœur du mari ; 
l'hostilité de la belle-mère. Des 
scènes fort dramatiques avec 
un incendie précèdent la fin 
heureuse. A noter le gentil rôle 
d'enfant. Bonne exécution par 
l'orchestre de l'air populaire de 
« La Sérénade du Souvenir ». 

Irène (Hilde Krahl) admire fort le 
célèbre violoniste Lohner (Igo Sym), 
veuf inconsolable d'une épouse, ado-
rée. Lohner fait la connaissance 
d'Irène, l'aime et l'épouse. Mais à la 
maison familiale, Irène trouve un 
enfant orphelin (Claus Sfcrck) et 
une belle-mère, Mme Leuthoff (Lina 
Lossen). Elle réussit à s'attacher 
l'enfant, mais la belle-mère est in-
traitable et d'une froide cruauté. 

La venue de Gustave Hoffmann 
(Alb. Matferstock), cousin d'Irène, et 
l'intimité des deux jeunes gens alar-
me un moment Lohner, excité par sa 
belle-mère; il fait à Irène une scène 
douloureuse. Celle-ci tente de se sui-
cider au moment où l'orage incendie 
la maison. Elle sera sauvée, et Loh-
ner, comprenant mieux son devoir 
envers elle, installera loin d'eux la 
trop sévère Mme Leuthoff. 

MÉTIERS DE FLANDRE 
Artisanat régional 

TOBIS 16 min. 
Origine t Allemande. Prod. : Ufa. 
Réal. Ï Alf. Ehrhardt. Musique : 
runo Aulich. Sortie : Paris, 14 oc-
tobre à l'Olympia, avec Valse triom-
phale. 

La Flandre, territoire entre Fran-
ce et Belgique, patrie de très grands 
peintres, est évoquée ici par le tra-
vail de ses artisans et de ses ou-
vriers. Elle possède trois métiers 
principaux : la culture et le tissage 
du lin; la fabrication des sabots et 
la dentelle. Le film montre ces trois 
activités en tableaux pittoresques et 
soignés avec de très jolis effets r*r 

lumière et de reflets. Notamment b» 
visite maux tissages donne lieu à de 
saisissants effets de « pittoresque in-
dustriel ». 

LA PROIE DES EAUX 
Le compte-rendu de ce film 

A.CE., projeté au Caméo depuis 
le 24 décembre, a passé dans 
le n° 47 du Film du 29 août der-
nier, lors de sa présentation cor-
porative. 

LE ROI S'AMUSE 
Mélodrame historique 

(doublé) 
avec M ïchel Simon 

SCALERA 99 min. 
Origine : Italienne.'. 
Production : Scalera. 
Réalisation s Mario Bonnard. Au-
teur : d'après la pièce de Victor 
Hugo. Musique : Opéra de Verdi : 
« Rigoletto ». 
Interprètes : Michel Simon, Maria 
Mercader, Rossano Brazzi, Doris Du-
rant], Paola Barbara, Juan de Lan-
da, Carlo Ninchi, Elli Parvo, Lore-
dana, Franco Coop, Corrado Racca. 
Prés. corp. : Paris, 17 déc. 42 au 
Lord-Byron. 

Cette production italienne à 
grande mise en scène relate l'a-
venture dramatique, contée par 
Victor H ugo dans son mélo-
drame fameux, de Triboulet, 
bouffon de François-ler, devenu 
Rigoletto dans l'opéra de Verdi. 
On retrouve dans le film les si-
tuations outrées, les quiproquos 
tragiques et les violents coups 
de théâtre de l'œuvre originale. 
La réalisation, évoquant le Pa-
ris de 1 500, est somptueuse : 
défilés de gardes, cortèges, céré-
monial, grand luxe de costumes 
de cour, bijoux, fourrures et ar-
mes. Décors pompeux, abon-
dante figuration, sans oublier 
une curieuse scène de masca-
rade de Carnaval. 

Michel Simon campe un bouf-
fon saisissant, clopinant, grima-
çant, tour à tour sarcastique 
nuis douloureux quand le mal-
heur s'abat sur lui. 

La caractère de Françoïs-Ier, 
incarné par Rossano Brazzi, re-
présenté ici comme insouciant, 
cruel et débauché, semble avoir 
été bien noirci. 

Les courtisans du roi de France 
François-Ior, pour se venger des in-
polences du bouffon favori, Rigoletto 
(Michel Simon), enlèvent Gilda (Ma-
ria. ' Mercader) qu'ils prennent pour 
sa maîtresse, et qui est sa fille, et la 
livrent au roi. Or Gilda a déià ren-
contré le roi qui, sous un déguise-
ment d'étudiant, vient la saluer à la 
sortie de la messe... Rigoletto, pour 
venger son honneur, attire le roi 
dans un cabaret louche tenu par un 
assassin à gages, Sparafucile (Juan 
de Landa), grâce à une danseuse gi-
tane (Elli Parvo) dont le roi, sitôt 
qu'il l'a vue, devient amoureux. Mais 
c'est Gilda qui est tuée par Sparafu-
cile. Rigoletto reçoit le cadavre dans 
un sac II devient fou et se tue. 

AILES DE MÉTAL 
Reportage industriel 

A.C.E. 10 min. 
Origine : Allemande. Dir. techni-
que s A Dresel. Prise de vues : 
Adolf Kabï. Musique s W. Winning. 
Sortie ; Paris. 30 oct. 42 avec Dé-
fense d'aimer an Normandie. 

Visite des ateliers des usines d^1 

construction aéronautique Junkcrs : 
Dessau. Hugo ' Junkers est l'inven-
teur de l'aile épaisse métallique et 
creuse, dans laquelle se logent les 
divers organes. Le film montre à la 
fois une vue d'ensemble et les diver-
ses phases des fabrications : fusela-
ges, ailes, hélices, moteurs et mon-
tage final. Il donne bien l'idée de la 
nrécision mathématique des opéra-
tions. 

L'ENFANT DU MEURTRE 
Drame historique 

(doublé) 
avec Conchita Monténégro 

ZENITH 88 min. 
Origine : Italienne. 
Prod. : Sol film (A. Robilant). 
Réal. : A. Robilant. Auteur s Scé-
nariô de L. Ugolini. Musique : Ci-, 
cognini. Studio s Pisorno, Tirrénia, 
Interprètes : Conchita Monténégro, 
Juan de Landa, Oswaldo Valenti, 
Leonardo Cortese, Carlo Tambelani, 
Luis Hurtado, Laura Nucci, Alanova. 
Sortie en excl. : Paris, le 6 jan-
vier 1943, au Cinéphone-Elysées. 

Drame du temps de la Renais-
sance. On retrouve dans la mise 
en scène tout le faste de cette 
brillante époque. L'action com-
porte des scènes d'émeute et 
d'assassinat. Bonne interpréta-
tion : on reverra avec plaisir la 
belle actrice Conchita Monténé-
gro. 

En 1478, Laurent de Médicïs, dit 
Le Magnifique (Carlo Tamberlani) 
gouverne Florence avec sagesse et y 
développe les arts et les lettres. Mais 
François Pazzi (Osvaldo Valenti) 
supporte mal l'effacement de sa fa-
mille, rivale des Médicis. Il monte 
un complot avec le concours d'un 
parti de bourgeois florentins compre-
nant le drapier Goro Gorini (Juan 
de Landa) dont la fille Floretla 
(Conchita Monténégro) a été séduite 
par le frère de Laurent, Julien de Mé-
dicis (Léonard Cortese), Laurent au-
rait voulu que Julien épouse la belle 
Villa délia Rovera, nièce du Pape 
Sixte IV, mais Julien, apprenant que 
Floretta va avoir un enfant de lui. 
l'épouse secrètement. 

, Croyant venger' sa fille, Goro 
frappe Julien ; mais le complot 
échoue. Laurent échappe au poignard 
et le peuple massacre les Pazzi. Flo-
retta remet à Laurent l'enfant qu'elle 
a eu de Julien et qui, sous le nom 
de Clément VII deviendra Pape en 
1525. 

« France-Actualités N° 22 
(15 janvier 1942) (415 mètresi 
(15 minutes). 1. Regards sur la Fin-
lande. 2. La Grande Chartreuse re-
naît. 3. Paris. Pour les enfants des 
prisonniers. — Autour du Monde ' 
4. La Chine nationale déclare la 
guerre aux Anglos-Saxons, 5. Tunis. 
L'Aïd-el-Kébir. — Les Sports : 0. 
Anvers. Match de boxe. 7. Paris. 
Match de rugby. 8. Milou Pladner, 
exemple d'énergie. — Le Monde: en 
Guerre : 9. Sur le front de l'Est. 
10. Dans l'Atlantique. 

« France-Actualités » N° 23 
(23 janvier 1943 > (445 mètres) 
(17 minutes). — Le Château qui gué-
rit. 1. Le préventorium de Francon-
ville. — Efforts ef activité : 2. Pa-
ris. Mise en service du « trolley-
bus ». 3. Les oléagineux de France. 
4. Paris. Formation professionnelle 
pour la relève. — Chronique du ci-
néma : 5. Paris. Cinéma 43 ; 6. Paris. 
Exposition de la Loterie. — A tra-
vers le Monade : 7. Italie. Haras. 8. 
Bohême - Moravie. Construction de 
nièces d'échecs. 9. Paris. Ballet Gun-
ther. — Les Snorfs : 10. Lyon. 
Championnat de France de rugbv. 11. 
Mégève. Le 'Grand Prix de ski. — 
Sur les divers fronts : 12. Hangars 
de sous-marins. 13. Tunisie. 14. Sur 
le front de l'Est. 

L'A.CE., la Tobis, le Comptoir du Format Réduit et Acïfor ont organisé un bel arbre de Noël pour les enfants m personnel de ces 
quatre sociétés, sous la présidence de M. R. Ehrt et du Dr Grell. (Photo Géo Grono.) 

MAGNIFIQUES RÉSULTATS DES 
"VISITEURS DU SOIR" AU MADELEINE 

CINÉMA ET AU LORD BYRON 
C'est le 4 décembre qu'ont commencé à Paris, aux cinémas Lord-

byron et au Madeleine les représentations du grand film de Marcel 
Carne : Les Visiteurs du Soir, production de André Paulvé, distri-
buée par Discina. 

Voici les résultats d'exploitation obtenus, semaine par semaine 
par la projection de ce film. 

Madeleine Lord-Byron 
Première semaine 360.000 fr. 180.762 fr. 
Deuxième 425.000 fr. 233.148 fr. 
Troisième 426.000 fr. 231.019 fr. 
Quatrième 446.000 fr. 245.000 fr. 
Cinquième 431.000 fr. 218.000 fr. 

On remarquera la progression des recettes : la quatrième semaine 
86.000 francs et la cinquième semaine 71.000 francs de plus que la 
première semaine,. 

Depuis la guerre, la recette hebdomadaire la plus forte, vfciiaée 
au Madeleine-Cinéma, avait été de 371.000 fr. Le recefef obtenu 
par Les Visiteurs du Soir bat donc de 75.000 francs le précédent 
record. Et il est à noter qu'étant donnée la longueur du film, le 
Madeleine ne peut donner que quatre séances par jour. 

Conchita Monténégro dans 
Sancta Maria, actuellement 

projeté aux Portiques. 
(Photo Franc.inex) 

L'exploitation à Albi 
Voici les productions qui fureut 

présentées sur les écrans albi-
geois au cours de ces dernières 
semaines. 

Romance de Paris, La Tosca, 
Volpone, L'Acrobate, L'Artésienne, 
Nous tes Gosses, Bel Ami, Fille 
d'Eve, Pages immortelles, Caval-
leria Rusticana, Caprices, Histoi-
re de Rire. 

Tous ces films firent' des recet-
les très intéressantes et obtinrent 
un tif succès de la part du public. 

U 
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PROGRAMMES DES JlALLES D'EXCLUSIVITÉS 
DANS t/ES GRANDS CENTRES RÉGIONAUX^ 

A ra 
UjU dule qui suil te titre du 

fiiff eO AtUdfbuJyriiii&i-e re-
in efeitTdXL&tl.p^ ^ .*>rç, t-, 
AiiMrt^RjilajA; : t'Enfer miu Jeu 

\îfi une1.). fr% 3i! i tm\ : *Ê Hono-
rable catiierine. 

iiaizac : lUtSfàtouronjie de Fer 
(lis janvier); S 

Biarritz : Aituuehka (22 janv.).. 
l.aineo : L(ù fraie, fies Eaux V24 

l.mjMiiiS^htysw.s:. : L'Appel du 
.>ùi-ii('e i-ù , jaitv.),. 

Consee : L isiifér du Jeu (9 déc). 
L.e 3 ;iev. , : L Honorante C'a-
i tienne. 

r.i . s.-( .jiniiia : Le Grand Combat 
aee.j. i.e b'iév: :' L'Homme 

ttttns nom. 
Ermitage-impérial : Une Fem-

me aans ut .\uii (ia janv.;. 
Eïeiaer : î.e Roi sainu.se (il jauv.i. 
L.e français : Le Bienfaiteur (« 

janvier;. 
Lord-uyruii : Les Visiteurs du 

Soir (i déc.). 
Madeleine : Les Visiteurs du Soir 

(-1 déc.). 
Marivaux - Marbeuf : Ponicarral, 

Colonel d'Empire (11 déc). 
Normandie : en Grand Amour 

(22 janv.). 
Olympia : Le Comte de Monte-

Cristo (lfe époque) (2± janv.). 
Paramount : Lettres d'Amour (23 

déc). Le 27 janvier : Le So-
leil a toujours raison. 

Portiques :. Sancta . Maria (13 
janvier)., 

Studio de l'Etoile : D1' Sympho-
nie (v. orig.). 

Triomphe : Les Petits Riens. (16 
décembre). 

BORDEAUX 
23 AU 30 DECEMBRE 1942 

Olympia : La Nuit fantastique. 
30 D'EC. AU 5 JANVIER 1943 

Olympia : Les Visiteurs du Soir 
(1™ sein.). 

G AU 12 JANVIER 1943 
Olympia : Les Visiteurs du Soir 

(2e semaine). 
13 AU 18 JANVIER 1943 

Apollo : La Patrouille blanche. 
Capitole : Le Mariage de Chiffon 

(2U sein.). 
Olympia : La Femme perdue. 

20 AU 23 JANVIER 1943 
Apollo : La Fille de la Steppe. 
Capitole : Le Mariage de Cliiffon 

(2° sem.). 
Olympia : Monsieur la Souiis. 

LYON 

7 AU 13 JANVIER 1943 
A.B.C. : Bécassine. 
Fourmi : Cavalleria Rusticana. 
Modem 39 : Napoléon Bona-

parte. 
Pathé : Frédérica (2» sem.). 
Scala : Mariage d'Amour (3° s.). 
Tivoli-Majestic : Les Visiteurs 

du Soir (2° semaine). 

MARSEILLE 
14 AU 20 JANVIER 1943 

Capitole : La Duchesse de Lan-
geais. 

Màjest.-Studio : Pali-ouille Blan-
che. 

Odéon : L'Appel du Bled. 
Pathé-Rex : A vos ordres, Ma-

dame. 

NANCY !,,| 

14 AU 20 JANVIER 1943 j& 
Eden : Fille d'Eve. 
Majestic : Son Fils. \ 
Pathé : Pépé le Moko (reprise). 

il AU JANVIER 1913 
Edcn : Fille d'Eve (2e sem.). 
Majestic : L'Enfer île In Eàrêl 

Vierge. 
Pallié : La Fille du Pu i.\alicr 

(reprise). 

NICE 

31 DEC. 11112 Al.' (i .1 AN Y. 1943 

Escurial-Excelsior : Monsieur la 
Souris. 

Mondial : /.es Affaires sont les 
Affaires (2« semaine). 

Paris-forum: Mariage d'Amour. 
Rlalto-Casino : La Croisée des 

Chemins. 

7 AU 13 JANVIER 1943 
Escuriai : Monsieur la Souris 

(& semaine). 
Excelsiur : Madame sans Gène 

^reprise). 
Monuiai : Soir île Carnaval. 
i^ans-f ôruin : Pilote maigre lui. 
Rialto-Casino : La Croisée des 

tinemins (2e semaine;. 

TOULOUSE 

31 DEC. 1912 AU (i JANV. 1943 
(iaumont : Les Visiteurs du Soir. 
Ixailia : Andorru. 
Piàza : Ponicarral Colonel d'Em-

pire. 
Tnanon : La Duchesse -de Lan-

' geais. 
Variétés : Mariage d'Amour. 

7 AU 13 JANVIER 1943 
Gaumont : Les Visiteurs du Soir 

(2" semaine). 
Gâllià : Andorra. 
Plaza : Ponicarral (2" sem.). 
Trianon : Le Masque Noir (Sal-

vator Rosa). 
Variétés : L'Heure des Adieux. 

VICHY 

7 AU 13 JANVIER 1943 

Lux : Dernier Atout. 
Royal : Les Visiteurs du Soir 

(2U semaine). 
Vichy-Ciné : Monsieur la Souris 

(2,! semaine). 

14 AU 20 JANVIER 1943 

Lux : Le Lit à Colonnes. 
Royal : La Fausse Maîtresse. 
Vichy-Ciné : Documents secrets. 

20 AU 25 JANVIER 1943 

Lux : Le Lit à Colonnes (2" s.). 
Royal : La Fausse Maîtresse 
Vichy-Ciné : Une Femme dans 

la Nuit. 

27 JANV. AU 1" FEVRIER 1943 

Lux : Le Bienfaiteur. 
Royal : Ponicarral. 
Tivoli : Femmes pour Golden 

mu. 
Vichy-Cinéma : L'Amant de Bor-

néo. 

REOUVERTURE DU « PALACE » 
DE ROSNY.SOUS-BOIS 

APRES TRANSFORMATION 

Le « Palace » de Rosny-sous-Bois, 
entièrement transformé et modernisé 
par l'architecte spécialiste E.-M. Le-
chènes, a rouvert en décembre, sous 
la direction de M. Quéro, par une bril-
lante soirée, dont le bénéfice a été 
versé moitié au Comité d'Aide aux 
Prisonniers de Rosny et moitié à la 
Caisse de Secours de l'Exploitation. 

= Hilde Krahl joue le rôle 
d'une jeune reporter-photographe 
de journal dans la production de 
la Berlin Film, Le Chant de la 
Capitale que réalise Liebeneiner. 

= Le célèbre opéra de Léonca-
vallo, Paillasse, vient d'être mis 
à l'écran par le metteur en scène 
allemand Léopold Hainisch, sous 
le titre Lâche Bajazzo! Paul Hôr-
biger joue l'un des principaux 
rôles masculins du film. 

HILDE KRAHL 
dans 

BIARRITZ 
A PARTIR DU 22 JANVIER 

23 janvier 1943 Le Film 

FORMAT 
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CONSEILS CONCERNANT L'OPTIQUE ET L'ACOUSTIQUE 
DANS L'INSTALLATION DES SALLES DE FORMAT RÉDUIT 

par J. VIVIE, Chef du Service du Contrôle technique du C. O. /. C. 

I. — Le projecteur et l'écran 
Nombreux sont les exploitants , Contrôle technique) est d'environ 

en format réduit qui demandent 
à connaître certaines précisions 
concernant les caractéristiques 
techniques d'installation de leurs 
salles, tant du point de vue opti-
que que du point de vue acousti-
que. Ce sont ces précisions que 
nous voulons leur donner ici 
même sous forme de quelques 
conseils. 

DIMENSIONS DE L'ÉCRAN 
La première condition à rem-

plir est évidemment d'assurer une 
projection suffisamment lumi-
neuse de l'image sur l'écran. 
Cette question est tellement im-
portante qu'elle a fait, juste 
avant la guerre en juillet 1939, 
l'objet d'une discussion interna-
tionale tendant à la normalisa-
tion de la brillance des écrans de 
projection cinématographique, et 
qu'elle est inscrite dans la plu-
part des règlements en vigueur 
dans divers pays. Le Bèglement 
technique de l'Exploitation mis 
au point par le Contrôle techni-
que du C.O.I.C. admet pour le 
format réduit substandard d'a-
baisser le niveau de brillance de 
100 apostilb au chiffre de 40 
(soit un éclairement de 50 lux sur 
un écran blanc mat présentant 
un coefficient de réflexion de 0,8). 

Pour appliquer cette réglemen-
tation sous forme pratique, deux 
cas sont à envisager : le projec-
teur est équipé d'une lampe à in-
candescence de 750 W. ou d'une 
lampe à arc de moyenne puis-
sance. 

Dans le premier cas, le flux 
lumineux moyen du projecteur 
(tel qu'il résulte des mesures ef-
fectuées par le laboratoire du 

200 à 250 lumen : pour obtenir 
la qualité minima de brillance 
exigible, il convient de- ne pas 
dépasser une largeur d'écran de 
2 m. 30 à 2 m. 00. En outre on 
devra autant que possible avoir 
recours à des écrans métallisés 
ou, mieux, givrés. 

Dans le second cas, le flux lu-
mineux moyen du projecteur est 
d'environ 500 à 600 lumen : la 
largeur d'écran peut donc être 
portée dans ce cas aux environs 
de 3 m. 50 à 4 m. 30 : c'est d'ail-
leurs une limite qu'il n'y a pas 
lieu de dépasser dans les cas 
courants de la petite exploitation. 

DISPOSITION 
DES SPECTATEURS 

Il existe des règles définies con-
cernant le confort de la vision : 
Le Bèglement technique susvisé 
impose une distance maxima de 
vision égale à cinq ou au maxi-
mum six fois la largeur de l'é-
cran; il en résulte immédiate-
ment que, pour un projecteur 
avec lampe à incandescence, la 
profondeur d'une salle ne doit 
pas dépasser 13 à 15 mètres, et 
pour un projecteur avec lampe à 
arc, 20 à 25 mètres. De telles di-
mensions sont, d'ailleurs, parfai-
tement compatibles avec les be-
soins de la petite exploitation. 
Dans ces conditions, le premier 
rang des spectateurs doit être 
éloigné de l'écran d'une distance 
égale à la largeur de l'écran. 

Si l'on adopte pour la salle 
les proportions optima qui sont 
de 1 en hauteur, 2,5 en largeur 
et 4,5 en profondeur, les deux cas 
de projection avec lampe à incan-
descence et avec lampe à arc con-

CIE WESTINGHOUSE 
OXYMÉTAL-CINÉMA 

P. DIEUDONNE 
Agent direct 

22, Rue Périer - MONTROUGE (Seine) 
ALÉsia 21-97 

Fig. 1. — Schémas des plans-types 
mat réduit, équipées respectivement 
avec projecteur à lampe à arc : les 
d'environ 250 à 500 places. 

duisent à des plans types de sal-
les tels qu'indiqués en figure i 
et dont les contenances sont ap-
proximativement de 250 à 300 
places et 500 à 600 places. 
EMPLACEMENT DE L'ÉCRAN 

La hauteur à laquelle l'écran 
est disposé est une caractéristi-
que essentielle pour une bonne 
visibilité à toutes les places; si 
l'on suppose le plancher de ia 
salle horizontal, cas le plus fré-
quent dans la petite exploitation, 

de deux salles d'exploitation en for-
avec projecteur à incandescence; et 
capacités minima de ces salles sont 

il ne faudra pas que le bas de 
l'écran soit à moins de 2 mètres 
du sol pour la salle dê 250 pla-
ces, à moins de 3 mètres du sol 
pour la salle de 500 places. 

EMPLACEMENT 
DU PROJECTEUR 

Le seul emplacement qui s'im-
pose pour le projecteur se trouve 
dans l'axe et au fond de la salle; 
avec les dimensions d'écran in-
diquées et les profondeurs cor-
respondant aux plans de la //'-
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Demander renseignements sur l'équipement 16 mm. 
avec arc de 50 ampères 

23 janvier 1943 Le Film 13 

(jure 1. Ceci conduit à l'utilisa-
tion sur le projecteur d'un objec-
tif de focale 60 mm., cette focale 
correspondant d'ailleurs au maxi-
mum des qualités de définition 
et de clarté parmi la gamme des 
objectifs de projection. 

Le décret sur la sécurité, en 
date du 7 février 1941, stipule, 
dans le cas_ des projecteurs de 
format réduit avec lampe à fai-
ble dégagement de chaleur, la 
possibilité d'installer les appa-
reils dans la salle même, à la 
seule condition de les séparer en 
tous sens du public par une bar-
rière établie à une distance de 
deux mètres. 

La solution qui apparaît en 
conséquence la plus pratique con-
siste à installer au fond de la 
salle une estrade d'environ 40 
centimètres de hauteur, de dimen-
sions 4X3 mètres, et entourée 
d'une balustrade solidement at-
tenante à l'estrade. 

Tout ceci ne souffre aucune dis-
cussion dans le cas d'emploi d'un 
projecteur avec lampe à incan-
descence, mais si l'on examine le 
cas du projecteur avec lampe à 
arc, le problème devient plus dé-
licat en ce qu'il n'est pas précisé 
dans le décret; en effet, si l'on 
s'en tient au texte qui spécifie 
seulement lampe à faible dégage-
ment de chaleur, il n'y a aucune 
raison pour ne pas l'appliquer à 
une lampe à arc de puissance 
moyenne, car un arc sous 30 V. 
30 A. ne dégage pas plus de cha-
leur qu'une lampe à incandes-
cence de 750 watts. Par contre, il 

est évident qu'en pratique, l'ex-
ploitant aura intérêt à se placer 
dans un local séparé de la salle 
en raison des manipulations 
qu'exige la lampe à arc, de son 
bruit relatif et de son encombre-
ment. Mais ce local séparé ne 
doit en aucun cas être considéré 
comme une cabine à laquelle on 
appliquerait la réglementation 
des articles 126 à 129 du décret; 
malheureusement, nous avons à 
notre connaissance de trop nom-
breux cas où des commissions 
de sécurité péchant par ignorance 
ou par excès de zèle ont exige 
la cabine avec sa construction en 
maçonnerie, ses glaces de sécu ■ 
rité, etc.. De telles dispositions 
sont contraires à l'esprit du dé-
cret et nous avons eu l'occasion 
de le signaler à la Commission 
centrale de Sécurité; afin d'éviter 
tout malentendu, le C.O.I.C. a 
d'ailleurs proposé de prévoir ex-
plicitement le cas du projecteur 
de format réduit avec lampe a 
arc en recommandant l'installa-
tion dans un local clos, mais non 
soumis aux exigences visant la 
cabine des installations de pre-
mière catégorie; en particulier 
cette pseudo-cabine pourrait être 
installée à l'intérieur de la salle, 
ainsi que l'indique d'ailleurs le 
plan de la figure 1, avec un en-
combrement de 4 x 4 mètres. 

Dans un prochain article, nous 
examinerons la question primor-
diale au point de vue sonore, de 
l'équipement acoustique de la sal-
le et de l'emplacement des haut-
parleurs. J. Vivié. 

LES CONSEILS DE L'OPÉRATEUR 

ATTENTION AUX BOUCLES 
La grandeur des boucles 

doit retenir l'attention. Il faut 
bien comprendre leur fonction 
et leur donner une grandeur 
leur permettant de remplir 
cette fonction avec toute la 
précision et la souplesse indis-
pensables à la conservation de 
la bande. 

Si les boucles sont faites 
trop grandes, elles risquent de 
toucher le bâti ou une pièce 
quelconque de l'appareil d'où 
rayures et huile. 

Elles risquent encore, si les 
tambours sont quelque peu 
usés, d'être la cause des mar-
ques que l'on constate sou-
vent aux perforations : deux 
petits points blancs cori?es-i 

pondant aux bases des dents. 
La bande, si la boucle est trop 
grande, éprouve quelque dif fi -
culté à échapper aux dents 
usées d'un tambour et s'accro-

che. Cet accident peut, d'ail-
leurs, être aisément constaté, 
car il se iproduit alors un 
bruit caractéristique : une 
sorte de crissement que font 
les perfos en échappant aux 
dents du tambour. 

Si les boucles sont faites 
trop petites,elles ne travaillent 
pas avec la souplesse néces-
saire. Une boucle trop petite 
risque d'être à l'origine de 
sautillement sur l'écran-

En d'autres endroits, elles 
risquent d'être la cause de dé-
tériorations des perforations. 

De toutes façons, nous ne 
saurions trop recommander de 
ne pas faire machinalement 
les boucles à vue d'œil, mais 
bien d'en étudier le méca-
nisme et, après en avoir déter-
miné la grandeur, de la res-
pecter à chaque chargement. 

ADRESSES UTILES 

MAISONS AUTORISÉES A FABRIQUER 
ET A VENDRE DES APPAREILS 
DE FORMAT REDUIT I6m/m 

Cie RADIO-CINÉMA, 79, bd Haussmann, Paris... ANJ. 84-60 

COMPTOIR FRANÇAIS DU FORMAT RÉDUIT, 
12, rue de Lubeck, Paris KLÉ. 92-01 

ÉLECTROTECHNIQUE MODERNE, 69, bd Gou-
vion-Saint-Cyr, Paris                                           GAL. 80-07 

Ets DEBRIE, 111-113, rue Saint-Maur, Paris QBE. 79-65 

Ets ROCHER, 36, avenue de l'Opéra, Paris OPÉ. 03-40 

O.G.C.F. (Oemichen), 39, av. Victor-Hugo, Paris... PAS. 57-14 

SOCIÉTÉS AUTORISÉES A DISTRIBUER 
DES FILMS DE I6mi/m 

COMPTOIR FRANÇAIS DU FORMAT RÉDUIT 
(A.C.E. et TOBIS), 12, rue de Lubeck .* KLÉ. 92-01 

DISCINA, 12 boulevard de la Madeleine OPÉ. 08-20 

FRANCINEX, 44, avenue des Champs-Elysées ÉLY. 64-35 

GRAY-FILM, 27, rue Dumont-d'Urville KLÉ 93-86 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, 19, rue du Quatrc-
Septembre. . .                                            RIC. 09-21, 09-22 

SIRIUS, 40, rue François-I" ÉLY. 66-44 

L'EXPLOITATION EN FORMAT REDUIT 
DANS LA REGION DE TOULOUSE 

A l'heure actuelle, cent-vingt ex-
ploitants de la région ont reçu 
l'autorisation de fonctionner en 
format réduit, couvrant environ 
600 localités. La moitié seulement 
ont conservé leurs anciens postes 
qu'ils ont fait transformer en 
16 mm. Quarante-huit se sont 
équipés avec des projecteurs De-
brie et douze avec des appareils 
Œmichen. La nouvelle saison 
verra certainement un bon nom-
bre d'exploitants de format réduit 
s'équiper avec des appareils 
16 mm. neufs, construits selon 
les derniers perfectionnements de 
la technique moderne, dont le ren-
dement tend de plus en plus à rap-
procher le format réduit du stan-
dard. 

Le nombre des programmes édi-
tés en 16 mm. devient chaque jour 
plus important,. Certains exploi-
tants arrivent, grâce à une bonne 
administration et à un publicité 
intelligente, à égaler les recettes 
des salles « standard ». 

Malheureusement, beaucoup font 
payer leur entrée dans cette 
branche en détériorant les copies. 
On ne recommandera jamais as-
sez la plus grande attention pour 
la manipulation des films et des 
appareils. 

L'exploitation en format réduit 
donnera de très bons résultats 
dans notre région, à condition de 
bien entretenir les appareils. 

Ii. Bruguière. 

Vous désirez améliorer l'ACOUSTIQUE, rénover la DÉCORATION 
PARTIELLEMENT OU PROVISOIREMENT DE VOTRE SALLE 

Adressez-vous en toute confiance à la 

"SOCIÉTÉ MAROCAINE DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
39, RUE DE BERRI, PARIS (8e) Téléphone : ÉLYSÉES 61-19 

qui vous établira, à titre gracieux, étude et devis forfaitaire avec solution garantie 

Vendeurs exclusifs des Tissus AMIANTE DE CONDÉ DU FERODO - Plus de 500 salles traitées 

DALLES ABSORBANTES "MAROC" ÉCRANS — RIDEAUX — TISSUS DÉCORATIFS - FAUTEUILS NEUF ET OCCASION 



Exploitants de Salles Cinématographiques 

167. 35V 
vous obtiendrez 

LA PERFECTION MUSICALE 
AVEC 

L'AMPLIFICATEUR 
à triple compensation sonore 

E.T.M.20 

L'ÊLECTROTECHNIOUE MODERNE 
69, Boulevard Gouvion Saint-Cyr, PARIS 

Tél. : GALvani 80-07 

SA NOUVELLE ÉDITION EN | 6 m/
m 

LE COLLIER DE CHANVRE 
L'ÉMIGRANTE 

LE CAFÉ DU PORT 
GOSSE DE RICHE 
LE FEU DE PAILLE 
LA GRANDE RÉVOLTE 

ET RAPPELLE SA PRODUCTION PRÉCÉDENTE 

ALOHA LE CHANT DES ILES 
LE BARBIER DE SEVILLE 
LA ROUTE ENCHANTÉE 

LES GRANDS 
etc.. 

oscF , OFFICE GENERAL 
DE LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE 

M. BONNET, Directeur général 

LES APPAREILS SHA 16 m 

m 

SONORES 
pour la moyenne et grande exploitation 

avec LAMPE 750 w et LANTERNE à ARC 

Les appareils muets pour l'amateur 

I6m/m - 9 -/B 5 - 8 m/m 

19, avenue Victor-Hugo, PARIS (16e) 

Possy 57-14 - 57-15 

r 
[Y etphiidiân he permet pas 
\ ^upérîenœs basaroeus^ 

Les Établissements CHARLES 
OLIVÈRES sélectionnent pour 
vous les meilleures fabrications 
et les installent en leur don-
nant leur garantie réelle et 

effective. 
C'est pourquoi de grands cir-
cuits parisiens et de nombreu-
ses salles importantes ont fait 
confiance aux Établissements 
CHARLES OLIVÈRES et se sont 
ainsi déchargés des soucis de 

leur cabine. 

ETS. CHARLES OLIVÈRES 
88, Av. Kléber 

PARIS 

Téléph. : 
KLÉ. 96-40 
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Belles Recettes à Toulouse 
Toulouse. — En plus de l'aug-
entation du prix des places, qui 
squ'à présent ne semble pas 

voir fait trop de tort à l'exploi-
tion si nous en jugeons par les 

ésultats publiés plus bas, une 
ouvelle mesure vient d'être prise 
dater du 16 décembre, en effet, 

n raison des restrictions sur les 
onsommations électriques, voici 
e nouvel horaire des cinémas par 
écision du C.O.I.C. : Matinée de 
h. 30 à 5 h. Soirée à 21 h,. Le 

im anche, spectacle permanent, 
sans changement. Fermeture 
ebdomadaire : le mardi. 

RÉSULTATS 
D'EXPLOITATION DES 

SALLES DE 
PREMIÈRE VISION 

Gaumont : La Femme perdue 
Sélections Cinégraphiques du 
ud-Ouest) : une semaine, 121.154 
•ancs. Faux Coupables (Tobis) : 
ne semaine, 174.295 francs. 

Plaza : Forte Tête (Sirius) : 
une semaine, 148.115 fr. Mayer-
ling . (reprise) : une semaine, 
235.000 francs,. 

Trianon : Le Lit à Colonnes 
(Virgos Film) : deux semaines, 
269.584 fr. Romance à Trois : une 
semaine, 206.806 francs. 

GROS SUCCÈS DES 
« INCONNUS DANS LA 

MAISON » 
AUX VARIÉTÉS 

Le remarquable film de la Con-
tinental-Films, brillamment in-
terprété par Raimu, vient de to-
taliser en trois semaines d'exclu-
sivité, aux Variétés, la recette de 
715.088 francs. 

« ANDORRA » 
AU GALLIA-PALACE 

Le film d'Emile Couzinet, tiré 
d'un roman d'Isabelle Sandy, 
« Andorra », poursuit au Gallia-
Palace une carrière triomphale, 
Le résultat financier de la pre-
mière semaine a été de : 107.090 
francs avec 9.120 entrées et celui 
de la 2e semaine de : 112.130 fr. 
avec 8.342 entrées. Notons que le 
Gallia-Palace ne compte que 400 
places. 

Roger Bruguière. 

= La film de Pierre Billon réalisé 
pur les productions Miramar en 
Z.N.O. et distribué en zone occupée 
par Vedis-Films, Le Soleil a toujours 
raison, avec Tino, Micheline Preste, 
Charles Vanel et Pierre Brasseur, sor-
tira en exclusivité à Paris le 27 jan-
vier, au Paramount. 

= Le Mariage de Chiffon continue 
actuellement sa brillante carrière 
dans toute la France. A ce propos, 
la société Industrie Cinématographi-
que, productrice et distributrice de 
ce tilm, nous signale qu'au cours des 
deux premières semaines d'exclusi-
vité à Paris, au tandem Balzac-Hel-
der, les recettes du Mariage de Chif-
fon se sont élevées à 935.000 francs. 

LE 
TOUT-

CINÉMA 
1943 

est en préparation 
En raison de la fermeture 

de fin d'année de l'imprime-
rie, les ordres de publicité 
sont acceptés jusqu'à fin jan-
vier. 

Directeur Clément Guilhamou 
19, Rue des Petits-Champs RIC 85-85 

L'Arbre de Noël 
du C.O.I.C. 

Toulouse. — Un arbre de 
Noël du C.O.I.C. a eu lieu si-
multanément le dimanche 27 
décembre au « Florida » d'A-
gen, au « Théâtre Caton » de 
Tarbes, au « Capitole » de Li-
moges et, enfin, au « Gau-
mont-Palace » de Toulouse 
où, devant un sapin rutilant de 
mille lumières, de nombreux 
enfants de la corporation ci-
nématographique de Toulouse 
et de la région vinrent cher-
cher les jouets, qui leur furent 
remis au nom du C.O.I.C. par 
M. Lorriau, en l'absence de M. 
André I^eclerc, chef du Sous-
Centre du C. O. I. C. de notre 
vflle. Une partie cinématogra-
phique eut lieu pour la plus 
grande joie des enfants. 

R. B. 

Zarah Leander et Paul Hôrbiger 
dans Un Grand Amour, 

qui est orojeté en exclusivité 
au Normandie, à Paris, 

depuis le 21 janvier. 
(Photo A.CE.) 

L'Exploitation dans la Région 
Lyonnaise occupée 

BESANÇON 
Le Building et le Paris, tous 

deux dirigés par M. GUIDE, se dis-
putent la première place. La 
même semaine La Piste du Nord 
et Le Jour se lève sont arrivés ex-
œquo. La semaine précédente, une 
reprise de Paradis perdu a fait 
plus de 50.000 francs. 

MONTBÉLIARD 
Là encore satisfaction des ex-

nloitants. Le Jour se lève atteint 
25.000 francs. Le Rialto annonce 
Le Destin fabuleux de Désirée 
Clary, La Duchesse de Langeais, 
LAmant de Bornéo. Le Soleil a 
toujours raison, L'Homme du Ni-
ger, La Loi du Printemps. 

BEAUNE 
M. RONDOT du Rex nous dit 

ses grands projets pour la saison 
qui a commencé; comme à l'habi-
tude, une technique sûre pour le 
lancement des films qu'il a rete-
nus pour son établissement. 

Cordialement invité par lui à 
assister à l'inauguration de sa 
nouvelle salle à Nolav, nous ne 
pouvons mie le féliciter et l'en-
courager à poursuivre ses efforts. 
Nolay se voit maintenant pourvu 
d'une conuette salle où le son et 
la prospection sont d'une qualité 
Darfaite. L'installation est due à 
M. RAGNI de Dijon. 

R. Ruffin. 

" PATRICIA " 
continue sa belle carrière 

commencée à l'Olympia 

La foule devant l'Olympia 
pendant l'exclusivité de Patricia. 

((Photo S.P.C.) 

Patricia a quitté l'écran de l'Olym-
pia de Paris.àprès six semaines d'une 
très belle exclusivité. 

En effet, tous les records de re-
cette ont été battus puisque le tilm a 
réalisé une recette totale de 3.804.135 
francs représentant 137.437 entrées. 
C'est seulement, en raison des enga-
gements pris avec d'autres salles, que 
cette nouvelle production de Camille 
Tramichel s'est vue dans l'obligation 
de quitter l'affiche. 

Mais Patricia va continuer encore 
longtemps sa brillante carrière. A 
partir du S janvier, Patricia a été 
projeté dans quatre autres salles 
d'exclusivité : le César aux Champs-
Elysées ; Cinémonde-Opéra rue de la 
Chaussée-d'Antin ; la Royale à la 
Madeleine et la Pagode rue de Ba-
bylone. 

L'Arbre de Noël 
du Cinéma 

A BORDEAUX... 
Bordeaux. — C'est le mardi 29 

décembre qu'eut lieu au Cinéma 
Florida, aimablement prêté par 
Mme Bonneterie, l'arbre de Noël 
du spectacle. Cette année c'est la 
direction du Q. O. I. C. de notre 
région, représentée par MM. De-
reix et Lafon, qui organisa ce ga-
la en collaboration avec la Mu-
tuelle du Spectacle, que préside 
M. Mauret Lafage. Tous les en-
fants du spectacle étaient présents 
et furent amplement comblés de 
jouets, après un excellent goûter. 
Un joyeux spectacle précéda ces 
distributions, très applaudi par 
nos petits. 

...ET A NANCY 
Nancy. — Le 30 décembre, tous 

les enfants de la corporation du 
Cinéma, à Nancy, ont assisté à 
une séance cinématographique of-
ferte par M. DUDON, directeur du 
Majestic (S.O.C.E.C.). A l'issue de 
cette matinée, la revue régionale, 
« Le Miroir de l'Ecran », avait 
organisé pour les cinquante en-
fants présents une distribution de 

PRESENTATIONS 
CORPORATIVES REPORTEES 

Par suite de la fermeture 
-les cinémas le mardi, la pré-
sentation corporative du film 
Zénith, La Couronne de Fer. an-
noncée pour le mardi 19 jan-
vier, a été reportée au jeudi 
21 . De ce fait, la présentation 
de L'Enfant du Meurtre, prévue 
pour le 21 janvier, aura lieu 
au Balzac, à 10 heures du 
matin, le jeudi 28 janvier. 

= C'est le mardi 2(i janvier qu'au-
ra lieu, à Paris, au Cinéma des 
Champs-Elysées, la reprise du grand 
film de Léon Poirier sur la vie du 
Père de Foucauld : L'Appel du Si-
lence. 

Mariage d'Amour vient de connaî-
tre, au Normandie de Paris, une 
brillante exclusivité d'un mois pen-

dant lequel le publie n'a cessé 
d'affluer. 

(Photo 7'obis) 

(Photo « Miroir de l'Ecran ») 

jouets qui fut suivie d'un excel-
lent déjeuner qui, mieux que 
toute autre chose, devait ravir les 
entants. Ce banquet, qui réunit 
l'ensemble de l'exploitation par la 
présence de chaque enfant dont le 
papa appartient à la corporation 
de l'écran, était présidé par M. 
Ruettard, délégué régional auprès 
du C.O.I.C. 

Après une courte improvi-
sation de notre délégué, le 
directeur du « Miroir de l'Ecran » 
remercia toutes les bonnes volon-
tés et les sociétés qui avaient lar-
gement contribué à l'organisation 
de cette petite fête du Cinéma : 
l'A.C.E., Tobis, Discina, Pathé, Ré-
gina, Sélection Cinégraphiques 
André Paurer, de Dijon, Comp-
toir du Format-Réduit, été, MM. 
Forbenhach, directeur de l'A.C.E., 
P. Jung, directeur du Pathé, etc... 
s'étaient) fait excuser. 

= M. ISSAURAT qui, depuis 
fort longtemps dirigeait le ser-
vice intérieur de l'agence de Mar-
seille de Film Paramount, a été 
engagé comme représentant par 
la firme Patlié-Consqrtium-Ci-
néma. 

Fort connu de tous, dans les 
milieux cinématographiques,nous 
sommes sûrs qu'il obtiendra de 
gros succès dans cette nouvelle 
fonction, 

= Le 7 décembre ont été célé-
brées les fiançailles de M. R. Guat-
tary, directeur de l'agence de 
Marseille de l'Alliance Cinémato-
graphique Européenne, avec Mlle 
Lily Giacomini. Nos sincères féli-
citations. 
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NAISSANCE 
= L'excellent opérateur de prises 

de vues Claude RENOIR nous in-
forme que Mme Renoir, sa femme, 
a donné le jour, ie 30 décembre 1042, 
à un petit garçon, Jacques. 

= M. et Mme Gilbert DUPE sont 
heureux de vous faire, part de la 
naissance de leur fille Anne, le 4 jan-
vier 1043. 

DEUILS 
= Nous avons appris les décès de 

M. Claude LE LEZ, directeur du 
« Rialto-Cinéma », a Morlaix (Finis-
tère), de Mine MARIANT, mère de M. 
Mariant] directeur du « Vauban-Ciné-
ma », à Sens, délégué du C. O. I. C. 
el de Mme FOliRNIER, épouse de M. 
René Fôurui'er, directeur du « Ci-
néma des Tourelles*» et du « Tem-
ple-République », à Paris, délégué 
du C.O.I.C. 

= Nous apprenons la mort de 
M. Jacques LEHODEY-DAVRAN, dé-
cédé en son domicile, à l'âge de 
48 ans, le fi janvier. Les obsèques 
ont eu lieu le 8 courant en l'Eglise 
Saint-Ferdinand-des-Tèrnes et l'inhu-
mation à Avranehes (Manche). 

Pour acquérir R. A. L. PRODUCTION 
ou céder un .„ „,,,. „r „„„, „„ 

- 66, RUE DE ROME, 66 
CINEMA LAB. 25-89 - PARIS (81 

TELEPHONE 
Les Films V.-G. LOYE, 25, place 

Car'nôt, à Lyon, nous indiquent leur 
nouveau numéro de téléphone : Fran-
klin 50-88 et Franklin 50-89 groupés. 

COMMUNIQUE 
La Société des Réalisations d'Art 

Cinématographique, 49, rue Gali-
lée, à Paris (1G°) fait savoir que 
M. OLIVIER BILLIOU ne fait plus 
partie de la Société, à quelque titre 
que ce soit, depuis le 1er avril 1942. 

SCENARIOS 
Le Bureau de Scénarios Ciné-

Sélection, trait d'union 'entre les 
scénaristes et les producteurs, re-
cherche de bons scénarios origi-
naux. Les auteurs peuvent les en-
voyer directement 22, rue d'Ar-
tois ou se présenter les mardis et 
vendredis, de 14 h. 30 à 18 h. 

Le Service des Abonnements 
rachète à 6 francs l'exemplaire 
les numéros du « Film » des da-
tes suivantes : 

N» 1 du 15 octobre 1940. 
•N" 2 du l>er novembre 1940. 
N" ■ 3 du 15 novembre 1940. 
N» 4 du l'Br décembre 1940. 
N" 27 du 8 novembre 1941. 
N» 30 du 2.0 décembre 1941. 
N" 31 du 3 janvier 1942. 
N° 33 du 31 janvier 1942. 
N» 34 du 14 février 1942. 
N° 35 du 28 lévrier 1942. 
N° 36 du M mars 1942. 
N" 37 du 28 mars 1942 
N» 38 du 11 avril 1942. 
N° 30 du 25 avril 1942. 

■N» 40 du 9 mai 1942. 
N" 41 du 23 mai 1942. 
N« 42 du fi juin 1942. 
X» 43 du 2(1 juin 1942. 
N» 44 du 4 juillet 1942. 
N° 45 du 25 juillet 1942. 
S» 4 fi du 8 août 1942. 
N" 47 du 29 août 1942. 
.\'o 48 du 12 septembre 1942. 
N" 40 du 2fi septembre 1942. 
N» 50 du 10 octobre 1942. 
N° 51 du 24 octobre 1942. 
N° 52 du 7- novembre 1942. 
Les envoyer à « Le Film », 

29, rue Marsoulan, Paris (1 2e'j 
par poste comme imprimé! 01 
par colis postal (suivant le 
poids) en indiquant le nom et 
l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitôt 
un mandat couvrant le prix des 
numéros et les frais d'envoi. 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emploi : 
5 fr. la ligne. Achat et vente 
de matériel, de salles, annonces 
immobilières et de brevets t 
15 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour 
la vente de films : 10O fr. la 
ligne. 

Pour les annonces domici-
liées au journal, 1 fr. 50 de sup-
plément pour France et Empire 
Français ; 3 f r. pour l'Etranger. 
Les petites annonces sont paya-
bles d'avance. L'administration 
du journal décline toute respon-
sabilité quant à leur teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Programmatrice, sténo-dactylo, 

écritures, bonnes références, cherche 
place Paris. Pourrait remplir autre 
emploi dans maison location films. 

Écrire case n° 627 à la Revue. 

Cherchez-vous un second vous-
même sérieux, honnête, de toute con-
fiance, références morales et capaci-
taires de premier ordre. 

Ecrire case n° 628 à la Revue. 

Directeur très actif, jeune, ex-
cellentes références dans exploita-
tion, bar, confiserie, prendrait direc-
tion ou gérance (cautionnement) Pa-
ris, province ou seconderait exploi-
tant peu initié ou débutant. Très 
sérieux. 

Ecrire case n° 629 à la Revue. 

SCHEMAS 
ET TITRES 
ANIMÉS 4 

16 FREDJEANNOT m 
^86, rue de Sèvres 
-SÉG.W6-PARIS-7, 

ACHATS CINEMAS 
Disposant 2 millions, cherche 

cinéma Paris ou proche banlieue. 
Ecrire case n" 630 à la Revue. 
Cherche gérance ou salle à ven-

dre, ou <Jajrection appointée Paris ou 
Province, de 500 à 1.000 places. 

Faire offres à M. Voeltzel Fils, i 
lîussnc-lcs-Saintes (Ch.-Maritime). 

Dispose de 400.000 fr. comptant, 
cherche petite salle, régions indiffé-
rentes. 

Ecrire case n° 631 à la Revue. 
Achète salle 35 m/m ou 16 m/m.. 

300 à 800 places. 
Ecrire Marin, rue de Verdun, Qui-

beron (Morbihan). 

Agence Générale du Spectacle 

VENTES et ACHATS de CINÉMAS 
112, b. Roehechouart 

Mont. 86-66 

Sommes acheteurs petite salle, 
de préférence banlieue parisienne. 
Paiement comptant. 

Ecrire case n° 632 à la Revue. 

Disposant d'un million comp-
tant, .je cherche cinéma Paris ou 
banlieue. 

Ecrire Duchemin 1 bis, rue Gou-
nod, Paris (17e). 

Suis acheteur cinéma, affaire 
saille, dispose important capital, ré-
gion indifférente. 

Ecrire J. Vray, à Bas-en-Basset 
Haute-Loire). 

Suis acheteur au comptant ciné 
d'environ 500 places. 

Faire offre Quinton, 99, rue Gam-
betta (Boyan (Charente-Maritime). 

ACHATS MATERIEL 

Nous reprenons à très bon prix 
tous appareils muets ou sonores 
format réduit 16 m/m. ou 17 m/m.5 
Junior muet 17 m/m.5. 

Faire offre Société Acifor, 12, rue 
de Lubeck, Paris (16«). 

Suis acheteur 2 projecteurs 
Standard bon état. 

Faire offre A. Brique, Pont-Juvé-
nal, Montpellier (Hérault). -

Je cherche matériel 16 m/m. 
bon état. 

Ecrire case n" 633 à la Revue. 

Achète appareil 16 m/m parlant 
bon état. 

Faire offres à G. Liotier, 20, place 
de la Madeleine, Paris. 

Suis acheteur poste double MIP, 
SEG ou ERNEMANN. 

L. Duchemin, 1 bis, rue Gounod, 
Paris, Wagram 47-30. 

L'OMNIA DU SPECTACLE 
POUR VENDRE, ACHETER^ ÉCHANGER 

Un Cinéma, un Music-Hall, 
un Cabaret 
adressez-vous à 

L'OMNIA DU SPECTACLE 
Ancien Cabinet VERDIER 

Maison Spécialisée 

47, Rue de Maubeuge, Paris (<n 
Tél.: TRU.84-17 R. C. 238.795 B 

Achèterais de suite appaivil 
16 m/m. neuf ou occasion, f ï|rgent. 

Ecrire case n° 634 à la Revue. 
Achète bon- prix tous cinémas 

et films 8 m/m, 9 m/m.5, 16 m/m. 
et 17 m/m.5, sonores ou muets, mê-
me incomplets. 

Faire offre et prix Marin, rue de 
Verdun, Quiberon (Morîbihan). 

Sommes acheteurs de tout ma-
tériel cinématographique et d'enre-
gistrement. ... 

S'adresser Compagnie Cinémato-
graphique Fumière, 28, boul. Pois-
sonnière, Paris f-9p). 

Suis Acheteur 250 à 300 fau-
teuils d'occasion. 

Ecrire Bernard, à Clesles (Marne). 

VENTES MATERIEL 

A vendre groupe convertisseur 
moteur 1 CV 220. volts, dynamo 26 
ampères. 

L. Duchemin, 1 bis, rue Gounod, 
Paris. Wagram 47-30. 

A vendre, 2 lanternes Philips, 
état de neuf. . 

S'adresser Rialto-Cinéma, 7, rue de 
Flandre, Paris {W. 

A vendre 2 lecteurs Klang Film, 
4 cellules, 4 lampes d'excitation. 

S'adresser M. Fichant, 128, rue D'e-
france, Vincennes. Tél. Dau. 37^18. 

J'échange 2 chronos MIP G. 
Croix ou portatif américain à réparer 
contre 16 mm. Œmichen neuf. 

Ecrire Barnouin, Cinéma, Divonne 
(Ain occupé). 

VOL DE MATERIEL 
II a été dérobé au Cinéma du Ca-

sino de Deauville, 2 objectifs Zeiss 
Ikon grand modèle,, état neuf. Prière 
à la personne à qui.ces objectifs au-
raient été vendus d'écrire à Mme Le-
long, 115, avenue de la République, 
à Deauville (Calvados). 

DIVERS 

La Société Tobis Tonbild Syndi-
kat Aktiengesellschaft, titulaire du 
brevet français de vingt ans, 
826.846, du 17 septembre 1937, pris 
pour : Perfectionnements apportés 
aux dispositifs protecteurs contre la 
lumière pour appareils photographi-
ques et cinématographiques, désire-
rait traiter avec des industriels fran-
çais en vue de la cession ou de l'ex-
ploitation par voie de licence dudit 
brevet. "Pour renseignements techni-
ques, s'adresser au cabinet René Plas-
seraud, .84, rue d'Amsterdam, Paris. 

FILM PERDU 
Première bobine Tragédie impé-

riale égarée parcours Toulouse-Mon-
tech. Prière rapporter ou prévenir 
Midi-Cinéma-Location, 51, rue d'Al-
sace-Lorraine, Toulouse. 

CINE-SIEGES 
Fauteuil ■ pour Spectacle» 

45. Rue du Vivier, AURERVIllIERS 
FIA. 01-08 

FONDS DE COMMERCE 
DE SALLES 

X Carillon à Laon et Familia 
à Nouvion-en-Thiérache (Aisne), 
fonds donnés en gérance libre par 
M. Marcel Dussert à M. André Mo-
reau (16 oct. 1942). 

Cinéma (et café) à Brïouze 
(Orne), place de ta Gare, fonds vendu 
par M. Ménager à M. Grandvoinnet 
(16 oct. 1942). 

X Tournée Cinémat. à Beau-
Ion, Montbeugny, Villeneuve, 
Saint-Ermemond (Allier) et Lu-
cenay-les-Aix, Dornes (Nièvre). 
M. Puechavv. (André) demeurant à 
Moulins (Allier), 31, rue des Gar-
ceaux est autorisé à exploiter (lfi 
et 18 nov. 1942). Cette autorisation 
n'est que provisoire; elle cessera le 
iour où M. Bonnaud, de Saint-
Pierre-1 e-Moutier, ancien exploitant, 
reprendra son exploitation à Ville-
neuve et à Dornes. 

X Tournée Cinémat., commu-
nes de Sou es, Aureilhan, Bordé-
r-es, Laloubère, Séméac, Andrest-
Odos," Mo m ères, Bernac-Debat, 
Ibos et Bazet (Hautes-Pyrénées). 
M. Ravaux (Roger) demeurant 13, rue 
Caf^relïi à Toulouse, est autorisé 
exploiter. 

X Rex à Espalion (Aveyron). 
10, horjl'. de Guizord. fonds vendu 
n*-»'- M. Sentions à M. Guérin (28 nov. 
(28 nov. 1942). 

X Cinéma à Angers (Maine-et 
T.oîre), 9. rue du Rourg-Lacroix, M-
Rendît (Maurice), 11, rue Pitois à 
Puteaux, est autorisé à exploiter 
(16 nov. 1942). 

X Renrés. Cinémat. à Map-
viMy-le-Hayer, Manïgny-le-Châ-
fcel. Vallant - Saint - Georges e 
^«.int-Lvé (Aube). M. Delorme (Hen-
riV. demeurant à Savièrcs est auto-
risé à exploiter (19 oct. 1942). 

X Cinéma (et confiserie) à Ar-
nsis (P.-de-C). 131, rue de Rapaum-1 

et 1. rue 'Âlexandre-Ribot. fonds 
vendu nar M. Duplouy à MM. Le-
l'ouee et Barbe (28 nov. 42). 

X Représ. Cinémat. à Athée-
Rur»-Gh"!r et Tauxïgny (Indre-et-
Loire\ M. Fmile Ouchet demeurant 
à Athée-sur-Cher est autorisé à ex-
ploiter (24 nov. 1942). 

S. o. s. 
(■.Standard Office du Spectacle) 
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à 
I ALLIANCE 
i CINÉMATOGRAPHIQUE 

EUROPÉENNE 
§34-36, av. Friedlandl I WAGram 88-55 - 89-50 

Radio-Cinéma 
79, Boul. Haussmannj 

ANJou 84-60 

12, rue de Lubeck 
KLEber 92-01 

ILES NIWINERVA 

17, Ru^aerjffftrignan 
BALzac 29-Uffet la suite 

=40, rue François-I 
|Âdr. télégr. : CINERIUSl 
ïELYsées 66-44, 45, 46, 47 

CINÉ 
|S ÉLECTION 
|92, av. des Ternesl 
| PARIS (17°) 

E GALvani 55-10 55-11 

= Les Fil 1CHEL 

= : OCIÉTÉ DE PRODUCTION 
5 El D'ÉDITIONS tlAÉBIOGRAPHIQUES 

|55, Champs - Elyséesj 
|PARIS (8e) BAL. 07-50 

37, avenue George-V 
PARIS ELYsées 94-03 

FILM 

3, rue Clément-Marot 
BALzac 07-80 (lignes gr.) 

5, rue Lincoln (8e) 
BALzac 18-97 

Société Universelle de Films 
73, Champs-Élysées 

PARIS (8e) 
ELYsées 71-54 

14 bis, avenue Rachel 
MARcadet 70-ÇS, 97 

128, rue de La Boëtie 
PARIS (8e) 
OPEra 08-20 

27 
|rue Dumont-d'Urville 

PARIS (16e) 
KLEber 93-86 

Compagnie 
Commerciale 
Française 
Cinématographique 

95, Champs - Elysées 
PARIS (8°) UAL. 09-70 

128, rue de La Boëtie 
PARIS (8 e) 
OPEra 08-20 

61, rue de Chabrol, PARIS 
PROvence 07-05 

CINEMA 

JFR!ANCE: 
120, Champs-Elysées 

PARIS (8e) 
BALzac 34-03 

COMPTOIR 
FRANCHIS 

L J 

14 bis, avenue Rachel 
MARcadet 70-96, 97 

44, Champs - Elysées 
PARIS (8e) 

BALzac 18-74 18-75 18-76 

LES FILAIS 
DE KOSTER 

20, Bd Poissonnière 
PARIS 

PROvence 27-47 

Les meilleurs programmes 
COMPLETS 

6, rue Francœur (18") 
MONTmartre 72-01 

GAUMONT 

49, Av. de Vllllers, PARIS 
WAGram 13-76 

ATLANTIC 
FILM 

36, avenue Hoche 
PARIS (8e) 

CARnot 74-64 - 30-30 

UNION FRANÇAISE 
DE PRODUCTION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
76, me de Prony - WAG. 68-50 

Société cinématographique z 
LES MOULINS D'ORÊ 

Films 
Georges MULLEK 

17,fg.Saint-Marlin, PARIS-IO' 
BOTzaris 33-28 

Studios François - r r_-
26 bis, rue Francols-1" - ELY. 98-71= 

3, rue de Troyon 
PARIS (17e) 

ETOile 06-47 

rçi»iR 
12 7Htc_§aiUoti 

PA GIS 

49, rue Galilée - PARIS 
KLEber 98-90 

34-36, av. Friedland = 
WAGram 88-55 - 89-50= 

Tr 
3 i 

miï i 
178, F g Saint-HonoréE 

PARIS (8e) 
ELYsées 27-03 I 

DISTRIBUTION PARISIENNE = 
DE FILMS | 

55. rue Galilée - PARIS (8-J 
ELYsées 50-82 I 

36, av. Hoche, PARIS! 
CARnot 30-21 et 22 ! 

ESSOR : 
CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAIS § 

3, rue Pasquier - Anjou 26-23= 

3*a£ êe mctMe£ . 

M. ROCHER 
-C gWOW V VIENNE - Tr h 6 

Siège Social i 
== 49, Av. Montaigne, Paris (8e) 
== Élytées 55-24 et la tuile 
51 

.Equipements cinématographique' 
" complets",'" 

"Système KLANGFILM-TOBIS 
SIEMENS-FRANCE S.A.i 

17, rue de Surène 
PARIS (8°) \XTou 18-40 

C0PY-B0URSB 
SCÉNARIOS 

et DÉCOUPAGES 

130, rue Montmartre 
GTJT. 15-11 

MICHAuX&GUÊRIN 
TRANSPORTS EXTRA RAPIDES DE FILMS 

.2.RUE DE ROCROY 

L. T. C. 
SAINT-CLOU D 

LABORATOIRES 
LES PLUS MODERNES 

19, av. des Prés 
SAINT-CLOUD 

MOLitor 55-56 

Rapid Universal 
Transport 

slfRÀlJpoîfT 
RAPIDES DES FILMS 
TOUTES DIRECTIONS 

2, rue Thimonnier 
PARIS (9e) TRU. 01-50 

ÉQUIPEMENTS. MATÉRIELS 
pour cabines cinémztsgraptiiques 

70, rue de l'Aqueduc 
PARIS (10e) 

NORd 26-61 

Compagnie 
ique § 

Fumière 
28, Bd Poissonnière: 

PARIS (9") 
PROvence 72-93 I 



Pendanf les six 

derniers mois 1942 

"ACTUAL" a conquis 

175 nouvelles cabines 

pourquoi r ? 

Les grands 
spécia lis \es 

du cinéma 

CH. OLIVERES - PARIS 

A\. CARPENTI ER-PARIS 

BROCKLISS-SIMPLEX-PARIS 

BROCKLISS-SIMPLEX-NIMES 

R. HOLZ-STRASBOURG 

DOLMAIRE-NANCY 

A. MONNOM- LILLE 

G. FOUREL-LYON 

LABAT-BORDEAUX 

BERRYER-ANCENJS 

J. GADÉE - RABAT 

•OS»! 

vous l'expliqueronl 
■tffllIl tllhlIllllllÏÏMiIrMfr^rTTrnT-

vous convaincronl 


